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InliiSS? ̂ s s e * é e annuelle de l'Association des Eleveurs 
on prospère en , ^ Belges, 13 décembre 1 9 3 7 

section avicole ilu service pro­
vincial (1? In Zootechnie vient de 
terminer lu compilation des rapports 
financiers <!«•? Il posies d'incubation 
coopératifs Établis dans divers comtes 
de la province. 

Ce bilan collectif esl des plus inté­
ressants. Il révèle une situation net-
tcuicut avantageuse pour les éleveurs 
de volailles (ml ont eu le bon esprit 
d'adhérer aux principes coopératifs 
sur lesquels repose la régie de ces 
établissements. 

Sur 11 couvoirs, il en est 11 dont les 
rapports ne son! pas encore définitifs. 
Toutefois un seul accuse un léger 
déficit d'opération. Un excédent moy­
en des recettes sur les déboursés de 
$821.37 a été partiellement distribué 
aui sociétaires proportionnellement à 
1» quantité d'oeufs apportée nu couvoir 
!>ar chacun. 

On y voit de même que le prix 
coûtant moyen par cent poussins fût 
de, 56.17. Par ailleurs, les couvoirs 
après avoir compté 2 sous l'oeuf pour 
frais d'incubation, payèrent a leurs 
sociétaires ;">."> sous In douzaine d'oeufs. 
1* pourcentage d'érlosion s'est élevé 
à 63.38%. 1-H capacité totale des 
couvoirs est de 1,311.23)1 oeufs, et 
sur une incubation globale de 2,954,065 
oeufs, 1,872,910 poussins ont éelos. 

Selon l'avis du directeur «lu service 
de l'Aviculture d'Ottawa, les couvoirs 
ont traversé la saison la plus diflicilé 
de leur histoire. De ce fait, les résul­
tats ci-haut cités sont doublement 
Mti'tfaiiHu 's. 

Un grand honneur au 
Dr. John H. Craigie 

Le Dr John-Hubert Craigie. du 
laboratoire des recherches sur la rouille, 
du Ministère fédéral de {'agriculture, 
à Winnipeg. : l reçu ,\ | | t dernière réu­
nion annuelle do l'Institut, profes­
sionnel du Service civil canadien 
tenue récemment :\ Ottawa, la nou­
velle médaille officielle ]>our services 
méritoires rendus à la nation. Le 
Dr Craigie est le premier récipiendaire 
de cette médaille, pour laquelle peu­
vent concourir tous les employés 
civils, fédéraux et provinciaux; elle 
lui a été accordée en reconnaissance 
de «m travail et de celui de ses adjoints 
au laboratoire des recherches sur ht 
rouille. 

Né ca Nouvelle-Ecosse, lo Dr 
Craigie. a .-erri pendant la Grande 
Guerre cri Fran * et dans les Indes. 
Il a fréquenté trois universités—Har­
vard, Minnesota, et Manitoba, Kn 
1030, l'université du Manitoba lui 
accorda le titre du docteur pour ses 
recherches sur là rouille du grain. 

An commencement de 1027 le Dr 
Crnigie découvrit la nature de In 
reproduction sexuelle dans l'organisme 
tic la rouille, complétant ainsi le ryele 
évolutif de ce fléau et fournissant 
l'explication de l'origine des nom­
breuses formes dos différents agents 
infectieux qui étaient restés jusque 
14 un mystère pour le sélectionneur 
de plantes dans la production des 
variétés de grain résistantes i\ la 
rouille. L'importance de cette dé­
rouverte a immédiatement attiré l'at­
tention mondiale et déclanché toute 
une nouvelle série d'études. 

Ce fut une journée mémorable, pleine membres à sens pratique et 
de signification*. Couronnement d'une 
année de travail et de succès, et prélude 
d'une nouvelle année où le cheval Belge 
s'implantera davantage sur nos fermes 
québécoises. 

Plus d'une centaine d'Eleveur., sont 
venus des quatre coins de In Province. 
Il y en avait des pauvres, des riches, de 
toutes lert croyances, de toutes les cou­
leurs mais tous présentaient un front 
uni car il s'agissait de l'application dus 
principes d'économie et d'élevage qui 
feront de leur industrie et de leur 
association un succès ou une catas­
trophe. 

On se rend compte cpie cea éleveurs 
élèvent du cheval ixmr faire de l'argent 
et que leur choix du cheval Belge est 
dû .i la réflexion. Avant de choisir, Us 
ont comparé. 

L'Angleterre nchète ses chevaine 
de trait csi Belgique. La Kraiicc, bei-
Ccau des race.s de trait, fait ses acqui­
sitions en Belgique. Les importations 
de chevaux Belges sont a peu prtVi les 
seules en vogue aujourd'hui chex les 
Américains. Au Canada, l'an passé, 
nous avons importé quelque 20(1 Belges 
i comparer avec de rares sujets d'autres 
races; en 1037, une centaine de sujets 
contre environ 25 individus des autres 
races. Dam Québec, le cheval Belge 
domine a toutes nos expositions régio­
nales et provinciales. Au dernier 
"Iloyal," le cheval Belge dépassait les 

autres races de quelques sujets et 
l'exhibit « • faisait remarquer |wr an 
haute qualité. 

En face de cette marée montante, de 
ces faits qui parlent pur eux-mêmes, 
un débutant anxieux de réussir ne peut 
l'aire autrement que dé se dire; "l'uni­
vers a raison, le cheval Belge est le 

type idéal du cheval de trait uuiver-1 Qu-'-Uv ont vivement appré 

sellement leconnu et adopté et je J t a , i , > n
 1"? VOUS leur ave/, 

m'achèterai uuc jument Belge ou je gracieii—ment, d'allei frappera votre 

conduirai ma jument à un étalon | P"r**. 

fortes 
conviction.». Chacun s'efforce de eoo-
|iérer, de présenter une suggestion 
constructive. C'est pourquoi à peine 
âgée de trois ans, elle mérite déjà 
respect et est une force avec laquelle il 
faut compter. 

Après une séance dans i'avant-midi 
un banquet réunissait 80 convives, tous 
de bonne fourchette, signe d'une forte 
constitution, une caractéristique du 
cheval Belge. 

A la table principale, des invités de 
marque nous honoraient de leur pré­
sence. Entre autres les Honorables 
Bona Dussnult, Paul Sauvé, Adélard 
Oodbout, Dr H. Barton, sous-ministre 
d'agriculture à Ottawa et MM. les 
députés Belletnate et Gauthier. Aussi 
M M . Hogg, de la llogg Corporation, 
JOB. Klie, un fervent de la cause Belge, 
Arthur Fontaine du "Bulletin des 
Agriculteurs" un de nos lions amis et 
M. Hanson de la National Breweries 
a qui nous sommes redevables de plus 
d'une gentillesse mais dont la dernière 
était la bouteille de "Dow" faisant 
face ii chaque convive. RECETTE: 
Pour un mélange parfait: "I<c cheval 
Belge et la l>ière Diw".—Eleveurs et 
amateurs du Belge, ne l'oublie; jamais! 

En plus d'un plantureux repas on 
nous i-ervit des bijoux de discours. 
C'est bien réconfortant pour ceux qui 
veulent réaliser quelque chose dans la 
vie de se voir seconder, encourager dans 
leurs etTorts |>ar ceux qu'ils regardent 
comme leur.-, chefs en la matière. 
Messieurs les invités d'honneur, nous 
fûmes t r è s touchés de votre présence et 
vos paroles sont tombées dans des 
oreilles sympathiques. Soyez assuré, 
Monsieur le Ministre de l'Agriculture, 
que les Eleveurs de Chevaux Belges du 

ié l'invi-
faite, si 

renoncer à faire déroutci un film de 
lôixi pieds sut l'élevage du Belge dans 
son pays d'origine. Ce n'es! que partie 

Belge." Dans le choix d'une race, 
n'excluons pas le gros bon sens. C'est 
toujours lui qui dure le plus longtemps. 

Notre association est formé»' de ces 

}M séance de l'après-midi fut si 
pleine d'entrain et intéressante qu'à un 
moment donné', nous nous sommes dit: 
''Déjà six heures ?" 11 fallut donc 

remise. 
C e s réunions-là foot du bien. Chacun 

retourna chez lui av'C l'assurance (pie 
son association éla t une puissance 
travaillant pour le plus grand l'ien de la 
cause. Cette communauté d'idées et 
d'intérêts crée des I ens indissolubles. 

l<«s éleveurs de chevaux Belges ont 
aussi exprimé leur grande satisfaction 
de la magnifique coopération que leur 
donnent le Ministère tie l'Agriculture 
les Ecoles d'Agriculture, les corps 
agronomique et vétérinaire. Tous 
avaient des représentants, en nombre 
qui ont prêté comme toujours leur 
généreux concours. Ce geste ne s'ou­
bliera pas; nos Eleveurs ont de la 
mémoire. 

Un témoignage de gratitude fut aussi 
présenté sous forme d'un joli trophée 
au "Bulletin dos Agriculteurs," a son 
dévoué rédacteur Robert Itaynauld. Ce 
dernier a toujours conservé dans son 

Bulletin" uu lion min pour notre 
cheval. 

Le programme d'action de l'Asso­
ciation des Eleveurs de chevaux Belges 
lu Québec ]>nur l'année! 1938 est chargé 

et son application donnera de bons 
résultats, n'en doutons pas. Les 
éleveurs de chevaux Belges ou les 
propriétaires d'étalons Belges ne peu­
vent et ne doivetd pus se dispenser de 
devenir membres de cette Association. 
Il y va de leur intérêt. Envoyez, donc de-
suite la Souscription d'un dollar au 
secrétaire, Gaston MarsAn, 1S2 est, 
rue Notre-Dame, chambre Cl, 
Montréal, qui vous retournera un 
accusé de réception. 

A l'oivasion du Nouvel An. l'Asso­
ciation se fait uu devoir, bien doux 
d'ailleurs, de remercier tous ceux qui de 
près ou de loin ont contribué au succès 
de l'élevage Ix-lge dans Québec, et 
formule pour ses membres et amis les 
vo'ux les plus sincères do Succès, de 
Bonheur et de Prospérité. 

G. MARSAN, Sec. 

Group* de 4 Étalons Belges. SI vous voulez de bons çjros poulains qui se v-rcdront bien, 
conduisez votre jument à un étalon Belge le printemps prochai». 

L'Exposit ion Avicole 
de Montréal 

C'est, aux Galeries Bnlllnrg r > 7 . 
est, nie Ontario, Montréal, que M 
tiendra du i l nu 1.5 janvier courant 
l'exposition avicole provinciale oigi-
niséc annuellement sous l"s auspicci 
de l'Association avicole do la province 
de Québec. Ou groupera dans (••; 
vaste établissement les plus beaux 
oiseaux de toutes les races apparte­
nant à la basse-cour ainsi que Ici 
meilleurs spécimens tic nos clapiers. 
I*s exhibits sont actuellement au 
nombre de 3,000. Il y num en plus 
de nombreux étalages préparés par 
l'industrie ut le commerce des ration.» 
alimentaires a volailles. 

I.es deux gouvernements partici­
pent tic façon importante A cette, 
démonstration tant par la préparation 
d'exhibit.s d'une haute portée éduca-
tive que par l'octroi de subsides. 
Pour sa part, Is ministère de l'Agri­
culture de Québec a souscrit nue 
somme de $2,500. à l'Association 
uvieole pour la tenue de cette exposi­
tion, M. Jos.-D. Barbeau, chef do 
In section avicole prépare de concert 
avec ln section des Expositions tiu 
service de l'Enseignement agricole un 
exhibit qui mettra en relief la haut* 
qualité des poussins produits dans le 
Québec. 

Cette participation dis autorités, 
a pour but do fniro ressortir le rAlo 
prépondérant que tient l'élevage dea 
volailles dans notre économie rurale. 

La cérémonie d'ouverture sera pré­
sidée par M. I'.-H. Marineau. des 
Trois-Kivièrcs, président de l'Associa­
tion avicole. Plusieurs officiers du 
ministère provincial de l'Agriculture 
seront aussi présents. M. If. Rochon, 
membre du conseil d'administration 
de l'Association, agit en qualité de 
gérant de cette ex|iosition, 

Cours aux inspecteurs 
de mauvaises herbes 
Afin de créer une mentalité favora­

ble il la destruction des mauvaises 
herbes et par la faciliter l'application 
de la loi dite des Mauvaises Ilerbos, 
l'honorable M. Bonn Dussnult. mi­
nistre de l'Agriculture, vient de décider 
que des cours spéciaux seront donnée 
prochainement aux inspecteurs tenus 
do mettre cette loi en vigueur. 

On sait que les municipalités sont 
obligées de nommer de.s inspecteurs 
l>our combattre les mauvaises herbes, 
Ces derniers sont investis îles pouvoirs 
nécessaires pour ordonner et surveiller 
l'éradicalion des plantes nuisibles qui 
croissent dans les ehamps, le long d*-s 
clotures et le long des routes. Il sem­
ble répondant que cette loi n'est pas 
toujours observé,' comme elle devrait, 
l'être parce que les inspecteurs muni­
cipaux ne semblent pus tous suffisam­
ment instruits de.s devoirs qu'impli­
quent leurs fouillons. I.e service de 
la Protection des Piaules a décidé 
d'obvier à col ii nvénicnl en organi­
sant des cours sjusiaux afin île les 
renseigner sur la nature du travail 
qu'ils ont à faire, et leur représenter 
es rr.isons qui militent en faveur de 
l'application intégrale de cotte Ibj. 

l'n moulant pris à même le budget 
affecté à i e service servira à défrayer 
les frais de déplacement ci de pension 
des insjiecteurs municipaux invitéd 
a ces réunions. Les endroits oà 
seront donnés ces rouis seront deti­
nues ces jours-ci. 
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$ 1 , 0 0 0 . 2 2 
AUX GAGNANTS DE CE EAU CONCOURS 

Ancien premier ministre 
du Canada. 

Le monarque de 
l'Angleterre. 

Premier ministre actuel de 
la province de Quebec. 

Ancien premier ministre 
du Canada. 

Ancien premier ministre 
de la province de Quebec. 

Chef spirituel de 300 mil­
lions de catholiques. 

Premier ministre actuel 
du Canada. 

Président actuel des 
Etats-Unis. 

es reconnaisse EZ-LES ET 
PRIX 

1 . Toute personne âgée de 10 ans ou plus a le droit de participer au concours du 
BULLETIN DES AGRICULTEURS. 

2. Examinez bien les huit photographies ci-haut et sur une feuille blanche, par ordre 
de numéro, inscrive/'le nom de chaque personnage représenté. Au has de cette 
feuille inscrive/, votre nom et votre adresse. 

i. Chaque réponse au concours doit être accompagnée d'un abonnement d'un an 
ou plus au BULLETIN DES AGRICULTEURS. Cette formalité est importante. 

4. Adressez la formule d'abonnement et votre réponse au concours sous une seule 
enveloppe au BULLETIN DES AGRICULTEURS, 2149 est, rue Ontario, Montréal. 

5. l.es gagnants du concours qui nous auront fait parvenir leur abonnement pom 
une période de trois ans recevront en plus de la récompense promise une 
jolie prime. 

i. Si deux OU plusieurs personnes méritent le même prix, Isf récompense promise 
ira ù celle dont la réponse sera la plus complète, la plus correcte et la plus originale. 

7. On peut envoyer autant de réponses au concours que l'on désire pourvu que chaque 
réponse soit accompagnée d'un abonnement d'au mo'ns une année. 

9, Un seul prix sera attribué au même concurrent et la décision du jury sera irrévo­
cable. 

î . Les employés du BULLETIN DES AGRICULTEURS et leur famille n'ont pas droit 
de participer à ce concours. Toutes les réponses demeurent la propriété du BUL­
LETIN DES AGRICULTEURS. 

10. Fin du concours: le 31 mars 1938. Les noms des gagnants paraîtront dans le 
BULLETIN DES AGRICULTEURS. 

11, l.es abonnés actuels peuvent aussi participer au concours en nous faisant parvenir 
avec leur réponse $1.00 pour une année supplémentaire d'abonnement ou pour 
l'abonnement d'une autre personne. 

[ MALLEZ CE COUPON AVEC VOTRE REPONSE 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
2149 EST, BUC O N T A R I O 

M O N T R E A L , P.O. 

Ci-indus vous trouverez ma réponse au CONCOURS et la somme de 

($1 pour un an, $1.50 pour deux ana ou f 2 pour trois ans 

d'abonnement au "Bulletin des Agriculteurs"). A compter de cette date. 

Sont ft prints 

Rouir rurale Bureau «Z« l'otu. 

Cmmii Province 

T o u t ce q u e vous ave/, à faire c'est d'inscrire sur une feuille b lanche les 

n o m s îles personnages représentes c i -haut . V o u s les connaissez sans 

doute . Soignez bien votre réponse, elle p e u t vous mériter un prix et 

n'oubliez pas qu'i l y a en tout $1000.00 à gagner . V o u s n'avez rien 

à vendre ou à faire pour mériter votre prix, observez tout s implement 

les règlements ci-contre. Ils sont faciles . . . si faciles que n ' importe 

qui peut mériter le p r e m i e r prix. 

1 e r PRIX: 
2 à m e pRIX: 

3' e m e PRIX: 
4 e m e PRIX: 
5'"" PRIX: 
15 PRIX 
35 PRIX 

Un mobi icr de trois pieces com- (TOfin ftfl 
prenant Vivoir, Salle à manger et Jj/jjJÈJ IB IB 
Chambre à coucher ou en argent. . « f * * " *** «* V 

Un poêle buffet de première qualité IKfl ftfl 
ou en argent l 3 l f . U U 

Une éerémouse de 800 livres ou en iflfi fl fl 
argent lUU.UU 

Une machine a laver électrique ou "7 C (\(\ 
mécanique ou en argent , f t J a U U 

Un radio de marque Philco ou Cflj flfl 
R.C.A. Victor ou en argent J U . U U 

de $10.00 sr.".... 150.00 
de $5.00 ïsr.-... 175.00 

TOTAL 55 PRIX - $1,000.00 
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Visitons l'Exposition avicole 
provinciale 

C 'est du 11 mi 1.") courant que se tiendra l'Exposition avicole 
annuelle provinciale et, pour la première fois, aux "Galleries 
Baillargcon," 137 est, rue Ontario. On nous assure que cet 
événement donnera lieu à un déploiement tout, spécial c e t t e 
année, les aviculteurs québécois ayant enfin décidé de révéler 
à la population l'importance de leur (-ni reprise. I! va sans dire 
que nous applaudissons :; une telle décision. 

L'industrie avicole, en effet, occupe une place importante sur 
la ferme el dans l'ensemble, elle constitue une entreprise fort 
payante . Depuis quelques années, nos principaux éleveurs ont 
inauguré une entreprise nouvelle: l a p r o d u c t i o n des p o u s s i n s 
d ' u n j o u r el chacun sail que nos "( "nuvoirs Coopératifs" réussis­
sent difficilement à répondre à la demande >:'.n- eo.-s" croissante 
pour ce l te marchandise. 

D'un autre coté , pour diverses raisons qu'il serait trop long 
d'énumérer ici, les troupeaux avicoles oui au cours des quelques 
dernières aimées diminué en nombre et en importance et nos 
producteurs du Québec ont du s'approvisionner dans lès provinces 
voisine-.. t>n a attribué celle "disposition d'esprit''il diverses 
causes niais nous croyons que lé ralentissement général des 
affaires notable dans (ouïes les sphères y fut pour beaucoup. 

Lu présence! d'un lel état de choses, nos officiers des Divi­
sions avicoles de même que les principaux aviculteurs Québécois 

Les volailles contrôlées sont les 
plus avantageuses 

Le contrôle de !a ponté pour 
de la production, est un système 

es '.(piailles, aussi appelé contrôle 
l'élevage qui vise au développe­

ment de la ponte, de la grosseur des oeufs el du bon type de con­
sommation. I! comporte les procédés suivants: les aviculteurs 
contrôlent au nid-trappe lui certain nombre de leurs poulet les— 
de .50 à 1000—pendant leur première année de ponte. Les 
oeufs sont pesés une fois par semaine. Les relevés du nombre 
et du poids d e . oeufs pour chaque oiseau sont transmis chaque 
semait!'' au Ministère fédéral de l'Agriculture a. Ottawa où ils 
sont compilés, l'es basses-cours contrôlées sont visitées foules 
les semaines pur des inspecteurs qui examinent {es oiseaux et 
vérifient les registres; Ces inspecteurs oui acquis une telle 
compétence qu'ils peuvent facilement dire, d'après l 'apparence 
d'un oi5C.au et le "toucher," s'il a bien pondu le nombre d'oeufs 
rjiii a élé inscrit. 

I.e.- oiseaux qui pondent au moins 200 oeuf-, par an, pesant 
en moyenne yirigt-quatjro onces la douzaine, sont, certifies el 
employés dans les parquets de reproduction. Les poulettes 
contrôlées sont généralement pedigrees, c'est-à-dire, que leur 
père or leur mère sont connus et on peut donc ainsi facilement 
découvrir les accouplements qui ont produit les meilleurs résul tats , 
c'est-àrdire qui ont démontré le plu.-, d'aptitude à "racer . ' ' En 
suivant ce système, c'est-à-dire en ne choisissant pour la repro­
duction que les familles d'oiseaux des meilleures races, le;, élc-
veurs-contrôleurs arrivent à développer des troupeaux et des 

pèces qui sont beaucoup plus productifs et beaucoup plus 

C e qu'on écrit 

profitables que les bosses-cours ordinaires de volailles. A maintes re 
prises les cochets issus de ces biisscs-rours contrôlées seront montrés 
capables d'améliorer la ponte, la grosseur des oeufs et le type de 

ferme et de 

ont reajti vigoureusement el on! décidé, de mener une vigoureuse 
campa une de propagande et de publicité en faveur de leur industrie, 
ils veulent inaugurer cette offensive par la tenue de leur Exposi­
tion annuelle sur une base tellement imposante que ions lès visi­
teurs et! demeurent impressionnés. 

Tous ces efforts très louables cependant demeureront vains 
si la population rurale comme citadine reste insensible à l'appelIconsommation tics volailles des basses-cours d 
qui lui est lancé de si- rendre aux "établissements Baillargeon."| commerce 
Les amateurs de volaille- qui peuvent encourir cette dépense 
minime se féliciteront de leur décision c a r leur déplacement sent 
plus que compensé par las avantages multiples qu'ils en retire­
ront. Ils y verront tout d'abord des sujet,- magnifiques. Ensuite 
leur conversation a v e c les propriétaires de ces oiseaux leur révélera 
des pratiques d'élevage et d'alimentation du plus luuil intérêt. 

annoti-

millicrs de c e s r o c h e t s 

ts inspecteurs ci vendus 

Enfin un examen attentif des kiosques réservés par 
cours leur fera connaître les dernières nouveautés dan- le domaine 
avicole. C'est dire que lés quelques heures consacrées à la visite 
de l'Exposition avicole proviiicia 
d'or. 

A cette époquo de l'année bien des 
contrôlé- sont approuvés et embagués par 
par les éleveursrcontrôlcurs aux couvoirs, aux cul t ivateurs et aux 
aviculteurs commerciaux. Dans deux provinces, toutes les 
basses-cours qui fournissent des oeufs d'incubateurs ont à leur 
tète ces mâles contrôlés. 

Chaque mâle contrôlé est issue d'au moins deux générations 
Tpère et mère, grande-père et grand'mère) issues d'une poule A 
2 0 0 oeufs. Chaque côchel est pédigré et doit, être gins et robuste 

innuelle vaudront leur pesant [pour être reçu à l'inspection et être embagué. 
Il existe une vive demande pour ces cochets contrôlé-, ce t te 

N'eus n'avons en vue que le> meilleurs intérêts de nos l ec teurs . année. Tous ceux qui désirent en acheter peuvent se procurer 
en leur recommandant instamment de lie pas manquer ces jours-ci dès listes des éleveurs-contrôleurs qui ont des cochets à vendre 
la visite de l'Exposition Avicole aux ''établissements Bnillargeon,"Ien s'adressanl au Service des volailles des Services de production 

du Ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa. e s t , r u e Ontario, Montréal; 

Robert ItAYNAULD 

Notre principale édition de janvier La valeur de la récolte des champs 
Evaluation par province 

Nous voulons entreprendr 
du plu. rji 

Xous y t rava i l lm) -ac t ivement 
la publication 
ititérèt et elles exigent pour 
assez compliqué. I.1' temps 
long à. ce sujet aujourd'hui mais le meilleur conseil que nous estimé) 

quelques rubriques nouvelles du plus haut 
une bonite présentation un travail]ferme 
non.- manqué pour en dire bien | ce ehit'ù 

e évaluation préliminaire met 
es recolle- des oliamps produite: 

In valeur brute sur la 
en l!i;!7 à $030,382,000; 

• est dt; $65,098,400 ou 10 pour ceïil inférieur à la valeur 
de 1936, niais il est plus élevé que celui de toute autre 

puissions donner a u x intéressés est de s'assurer la réception de|Aimée précédente depuis ]<>;;o L a diminution enregistrée dan 
ce numéro eu renouvelant immédiatement leur abonnement, la la production du blé et dan.- I« 
date d'échéance arrivée. j terre sont la -cause principale i 

On se dit souvent: (nous l'avons entendu maintes fois nous- de ia production de 19.57 par comparaison à celle de l 'année! 
même; ' 'Bah!! les imprimeurs continueront bien a nous servir Ici précédente. 
journal même si nous en retardons indéfiniment je paiement!" Voici les valeurs totales par province, par ordre d'inipor-
J V s lecteurs du "Bulletin <!c- Agriculteurs" bien convaincus de, tance; les chiffres de 1930 sont donnés entre parenthèses: Ontario 

Notre commerce 
Les cx|M>rtHtioii8 du t Intitula, nu cours 

de l'année qui vient .le tinir. sont Ici 

plu* fortes qui! nous ayons eues depuis 

1020. I'';iit (l'itlltAtll plus remarquable 

at significatif que ce ni venu n et.: 

:utcit:t en dépit île lu faillie quantité .to 

céréales exportées cil 1037 p:ir suite, 

d'une récolte vraiment peu satisfai. 

«l l l tc . 

En somme, ;<i l'on prend comme peint 

de comparaison le volume do notre 

commerce d'exportations, nu lien de sa 

valeur, on constate que te total de Tan 

dernier ré,iè!e :\ |h>u de chose près 

celui île 1020. P a r rapport à I ' . W I . qui 

marque le point la plus bas de nos 

relations commerciales avec l'étranuer, 

nous enregistrons présentement una 

progression de près de 230 peur cent. 

t..- ministre fédéral du Commerce, 

l'hon. M . Eulcr, a donc parfaitement; 

raison, dans la revue de lu situation 

économique actuelle qu'il vient de 

présenter à M-s compatriot.-s, île fuit.-

iiiimtru d'un certain optimisme: cet 

état d'esprit s'appuie sur une série «io 

faits, de chiffres très clairs et tri"; nets; 

qui autorisent entièrement la confiance. 

C e relèvement des échanges eat 

d'ailleurs dans le cas du C . I I I I I I I M une 

hausse pur laquelle il se classe sensi­

blement au-dessus de lu moyenne des 

Autres nations. Pour tous les pavs du 

mon.le pris giolwblemcnt l'augmen­

tation des exportations n'a été que de 

'J.'J. pot irecnl en 1037, par comparaison 

avec 1930, tan.lis que le pourcentage 

canadien s'établit à 7.1. L'année pré-

céileiite elle était de 8 .5 p c . ;M,ur le 

momie eu général, vis-à-vis de l'.loO. 

et .le 'J.'! p.e. p.,iir le Canada . 

C'est In une progression ton' parti* 

culieremcut avantageuse cl significative 

pour nntn- pays, parce que riche en 

nmtiires premières très diverses, ci 

nianufaeturanl plus de produits qu'il 

ne |«-iit lui-même absorber il a un 

liesoin spécial d'un romincree d'expor­

tations liien vivant pour ranimer et 

tenir i un niveau satisfaisanl lu vie 

économique de ses habitants. Cons­

tatons avec plaisir que de ce eflté il est 

bien servi par les circonstances el o,ir 

les efforts déployés par noire admi­

nistration fédérale pour amplifier su i s 

cesse le régime de nos éct 
uutgei en 

ce fait . . . n'ont p.-.- reçu notre édition de décembre 1937 et ne SI50,367,000 (§160,284,000,), Alberta $129,632,000 ($10.4,523,000); 

prix <!e vente <!e> pommes de.i:*^. t :* , u.!*^l«»»tame.cffpW«etMél: 
cette contraction dans | a valeur j ' ' 1 : 1 """''' '"•''"'"" t""-'"1"-

bespril se t e iK i r l i - presque instineti-
v :.: il la meilleure année qu'ait 
connue le Canada Jusqu'ici, à l'année 
P.i'.'P, note le ministre du Commerce 

i dan-- Sa revu-. Ill i! a joute: D î m e 

recevrônl pas le- numéros [subséquents tant qu'ils n'auront litis | Manitoba 5 9 7 , 3 7 3 , 0 0 0 ($52,2211000); : ' iDuébec $ 8 2 : 8 4 0 . 0 0 0 1 , ? " " - : " ' " ' ? " ' ' ' ' v " l ' n * ' m , ' , c ; 
décide de s'acquitter envers nous! \ fflDliSTOiOOOÏ ; Saskatchewan S i 7 . 1 0 l . o o t . (fj 18 .233 .400): Coloin-1v*."'1."."" ''" 1 a"!"la r"iw!t 

la i d.'tijciraisoii avec i état de 
nous avons connu il y a 

Il reste :\ espérer (pie les 
.. . 

faut pas l'oublier, e s t u n e m a r c h a n d i s e 

ne s'acquitter envers nous. ($91^270,000); Saskatchewan §47,404,000 ($118,233,400); Colom-
I! m- faudrait pas croire que nous en agissons ainsi par parti bie-Bri ta unique $10,618,000 (816.201,000); Nouveau-Brimsvviçk 

pris. Non- n'aillions rien autant que d'expédier des milliers et $13,71-1,000 ($18,396,000); Nouvelle-i'.cosse S10,60S,000 
d.-s millier- de copies chaque semaiiie. Mais un journal, il ne (§13,593,000); lie du Priiicc-Edouard $7,706,000 (.$10,963,000), 

pas l'oublier, e s t u n e m a r c h a n d i s e qui coAte de l'argent P o u , i,., t i , , i , provinces des Prairies, les valeurs totales tics 
a ceux qui veulent la fabriquer. On n a pas idee des sommes c ; n q principales récoltes de grain produites en 1937 sont estimé 

qui! faut pour conduire a bien une entreprise; # suit : les eliitïre.-, pour P.ttii sont donnés entre parent hèses : 1 

le i 
pour 

blé SI;VI,>ôii,000 (S 1 9 4 , 7 6 0 , 0 0 0 ! 

consuieranies qu n faut pour conduire à bien 
journalistique. Or les sources tie revenu.- pour en t icirayer 
coûl se chiffrent à deux: CIRCULATlOxX ET P U B L I C I T E ! ; o r . „ . s:;o ôSl.oiit) ;s.M,ôô:i.00ti; 

On s imagine fac i lement .que .lest Irais d administration, de ; ( i , l i u $9io,(i00 ( $ 2 . 4 7 9 , 0 0 0 ; . La valeur total, 
redaction . impre.-sion et d expéd.tioi. dépassent de beaucoup j r i V „ | t ( . , , ] . „ , , | c s t r o g provinces se monte à $ 2 4 4 , 3 1 7 , 0 0 0 en 1037 
la très faible contribution de moins de deux sous par semaine c o n t . r c ' ^ o $ J 334 0 0 0 en 1936. 
demandée a nos abonnés. Ccpcndaut ce t te somme, si minime' 
soit-eile, est un item important dans la somme de nos revenu.-., j . •  
Et c'est pour cet te raison mémo que nous y revenons si .souvent. 

Avec .les revenus suffisants tout nous devient possible. N > ; j ( , f n i „ . , . t , . „ , „ ; , à devenir nos propagandistes bénévole: 
lecteurs réguliers connauscnl 
dans la préparation de m 
l'année 1938 s'ouvre à peine que nous discutons de n 

1res nie 
choses que 
neuf ans. 
coiiditiona actuttlles, la repristi en cours 

• .depuis 103!. se perpétu.-nt et s'i-lar-
s j gisscnl. Personne ne peut prévoir 

avenir: tuais il esi incontestable nue 
avoine $54,91 1,000 .8l7.9tMi.tMI0:, , . « s «'ouvre, m .,.:,„„... « „ de I K - I M 

Igle S3,0:V.),000 ( $ 2 , 0 S 2 , 0 0 0 ) ; i v , . s . 
les cinq ! LA l'It! .-<!•: I IKHDOM \ l i \ I K K 

auprès 
ut les mujtiplcs changements survenus d ^ ' | , , u r > . v „i , i n . , , ' p : , re,,i.s ci eoiinaissanccs. On resterait surpris 
ptre revue depuis lanvicr 1937. E l j ( t ( 1 i : ( 1 | l l l : l i a v i,. travhil très fructueux accompli ainsi d'individu à 

plans. Nous parlons d'augmentation des pages, de rubriques 
nouvelles, d'iliiisiration-, etc . On peut êire convaincu que le 
"deux sous par semaine' ' de chaque abonné joue un role impor­
tant dans tous nus projets. 

Aussi, invitons-nous bien ftanehcmorii tous nos vrais amis 
à payer d'abord leur propre abonnement si le temps est venu du 1 

individu. C'est parée q u e nous y attachons une importance très 
grande que nous y revenons constamment. 

Mais en voilà suffisamment. Xous terminons ce bref entre-
jiién avec le fern' spoir que notre appel étant entendu, notre 
circulation coniiuuera d'augmenter par bonds! 

Hubert K A V X A U L D 

mar'-t.ai.di-is canadiennes in.-
porti'cs ,,,-ir lu Uhulésie du Nord en 

10311 se comiio-aient cuire autres de 
lait coadeii-é, de machines :ç /r ic i>s 

et de conserve. île légumes; leur valeur 

totale dé{.1U3ail S>'l ".'n"\ 

Liant toute l'étendue du Cntitidii, 
lô pour cent de la terre i!''-linéc à [ \ 
recolle de l'.WS avilit été liibditrei! au 
tîl octobre, coin.-'- |fl pour cent ù I* 
date correspoudanle en it;;;;:. 
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Médecine Vétérinaire 
Q.—Depuis trois semaines deux de 

iiit-s vaches sont mnlndrs, elles don­
nent |KMI de luit et il est caillé. Que 
dois-je faire? 

II .—// est fort probable que les raehe.i 
souffrent de la mammitc et il faudrait 
prendre de grandes précautions pour 
•prévenir l'infection dans votre troupeau. 
N'employez pas le lait des deux vaches, 
dans l'alimentation humaine et faites le 
bouillir avant de k donner aux animaux. 
Trayez les vaches affectées en dernier 
lieu et lavez-vous les mains de même que 

' le pis de la vache avec un désinfectant. 
Faites examiner toutes vos vaches par un 
médecin vétérinaire et essayez ensuite de 
protéger contre l'infection celles qui sont 
tu santé. On peut encore traiter bon 
nombre de cas légers et vous épargnez un 
loi d'ennuis. 

Q.—Mon cheval transpire beaucoup 
à ne rien faire, surtout la nuit. 11 s'est 
aussi brûlé sur une patte près de la 
eortic avec un cable, cela a formé une. 
hossc et j'ai peine il faire guérir cette 
Jelcssure. Que me conseillez-vous ? 

H.—Faites dissoudre J<! once de 
fiiiratc de potasse dans un seau d'eau 
thaque jour cl laissez la bétc boire 
autant qu'elle le désire. Faites ceci 
pendant S ou -'i jours pour que ses reins 
fonctionnent normalement. En ce qui 
tuneirne la blessure, faites baigner le 
pùd dans une solution froide de S onces 
de sulfate de fer dans t gallon d'eau. 

[Plus tard applique: un cataplasme 
thuud. 

Q.—J'ai une jument dont le lait était 
Toèlé au sang il y a deux ans lorsqu'elle 
eut son poulain. Le danger existc-t-il 
encore à son prochain rejeton, en avril 
prochain. Une saignée pourrait-il lui 
nuire 7 Quel serait le meilleur ptiri-

I ricitcur? Quels sont les meilleurs soins 
I îi donner à cette jument malade et il 

une autre qui est normale pour mettre 
j les chances de mon côté au moment tic 

Jrt mise-bas ? 

5 

Q.—J'ai une jeune pouliche de (i mois 
elle est enflée sous le ventre en arrière 
des pattes d'avant. Comme nourriture 
je lui donne de l'avoine et du pin de lin. 
l'ouvez-vous me dire ce que je dois faire. ? 

IL— Il mt difficile de diagnostiquer ce 
cas sans examen it je vous conseille de. 
faire venir le médecin-iétérinairc. Don­
nez-lui )•> once d'huile de foie de morue 
chaque, jour et ajoutez un peu de farine 
d'os à sa ration. 

* * * 

Q.—J'ai title pouliche de 5 mois }•< 
isse* grasse, depuis le sevrage elle 
fatigue beaucoup des pattes d'arrière, 
"elle bombe de boulet" et elle a les 
jointures pleines. Quand elle marche 
cela disparaît un pou; |>oiir nourriture 
je lui donne de l'avoine, du son, du pin 
de lin. Que me conseillez-vous ? 

]{.—Vous l'avez éloignée de la jument 
trop 161 ti elle, doit souffrir d'un manque 
d'éléments minéraux. Servez-lui )<> 
once de farine d'os chaque jour, )•$ once 
d'huile de foie de moruK tt abondamment 
de bons aliments. 1 e trouble disparaîtra 
à la suite de ce truiirmrnt. 

Le marché du foin 
et de la paille 

Désunie de la situation du marché et 
do la paille le 23 décembre, dans les 
districts d'inspection de la Division 
fédérale des semences. Los prix 
donnés ci-dessous sont ceux offerts ou 
payés aux cultivateurs et les données 
apparaissant sous le sous-titre "Dispo­
nibilités" représentent approximati­
vement les quantités disponibles il la 
ferme. 

Q U E B E C 

Demande : I.-' commerce du foin a 
été plutôt calme au cours de décembre 
di.ns le Québec. Les exportations ont 
été pratiquement nulle?. Les prin­
cipaux débouché-' domestiques sont les 
chantiers et les centres laitiers où la 
récolte des trèfles a été déficitaire l'été 
dernier. 

Disponibilités: Région de Mont­
ré/il; Les quantités rapportées dans 
notre dernier rapport, n'ont guère 
diminué. Les, réserves ou disponible à 

Rapport du marché des oeufs 
et de la volaille 

Q.—J'ai perdu un cheval derniè­
rement atteint des vers. Pourricz-vous 
me dire comment je devrais traiter mes 
chevaux atteint du même mal? 

IL—Comme je l'ai déjà répété si 
souvent ici toutes les médecines efficaces l récolto de 193 
contre les vers des chevaux ne sauraient 
être administrées que par un médecin 
vétérinaire. Voyez « faire traiter vos 
bêtes en janvier ou février. :\'c servez 
pas à vos chevaux de nourriture con­
taminée par les fumiers el l'été prochain, 
changez-les de pâturage aussi souvent 
que possible. 

la ferme sont encore évaluées il 175,000 
tonnes. En général, la qualité est. 
bonne et nos inspecteurs rapportent 
que 10'.,, de ces surplus destinés nu 
commerce devrait catégoriser mil No '.' 
et mil légèrement mélangé de grami­
nées No 2. Dans les autres districts 

• du Québec et tout spécialement dans 
lia Beauce et le Lac St-Jcan, le- dispo­
nibilités sont estimées à U'Y t de la 

Prix: Région de Montréal: Mil 
No 2, 50.50 à S7.00 la tonne; mil Xo 3 
et mil légèrement mélangé de gra­
minées No 3, $5 à $5.50 la tonne; paille 
d'avoine, $4.50 la tonne. District de 
Trois-Rivières: Mil No 2 et mil léger 
renient mélangé de graminées No 2 
57 ii SS.00 la tonne: paille d'avoine. 
5-1.00 la tonne. District de Ri-Q.—J'ai un cheval de six ans, depuis 

S mois il a de petits vers blancs. J'ai ! mou.k i : Foin mêlé Ko -'. SO à $0.50 
essayé le vers-nigrog dit Dr Grignon l i l u ' " "" -
sans résultat. Il maigrit malgré les ; ONTARIO EST, NORD ET CENTRE 
bons soins, je lui ai aussi donné de la j 
poudre litige le printemps dernier et ! Demande: Le march.; du foin , s ! 
depuis 3 semaines il a encore beaucoup | l , , u , M stagnant dans 1 est et le centre 

.de vers. Je voudrais avoir ut. bon < i u ''Ontario. On note toutefois une 
U . - , 1 joutez de l'huile de foiei le morue conseil car c'est un cheval de valeur. certaine activité dans le nord où le, 

I L - // faut faire traiter ee cheval pour fourrages ont été déficitoires. 
les vers par un médecin vétérinaire car] Disponibilités: Les réserves sent 
voire cheval paraît souffrir de plusieurs | abondantes dans l'Ivst et plus que siilti-

santes dans la partie centrale de ce 
district. Dans le nord de l'Ontario et 

tick bi farine d'os à sa diète. Massez le 
! pis choque jour mec du camphre et 
j appliquez des cataplasmes mais pas trop 

chauds, l'cut-itre devriez-rous alimenter 
I ie poulain avec du lait 
itondition ne s'améliore 
léinployez un gallon de lait (avec peu (/eject//* oxijurides. l'our découvrir l'im-
I nmtiirc grasse) auquel vous ajouterez i partance de I'infestation, vous pouve. 

I/; ton du marché des œufs s'est 
raffermi, et les recettes suffisent n la 
deumnde.de consommation immédiate. 
Lu consommation commence il se 
relever grace il la baisse des prix et 
aux annonces et aux étalages faits 
par les grands magasins de détail. 

Lea expéditions triées reçues se 
vendent aux distributeurs en gros 
aux cours suivants: catégorie A gros 
26c. moyens 24, poulettes 22. L'écou­
lement des oeufs d'entrepôt continue 
il se faire de manière satisfaisante. 
Les commerçants achètent entre eux i , . s l tranquille et le' 
pour subvenir à, leurs besoins qiiotï- J r.,.s quelques envois 
diena, les transactions se faisant a 
10,' y et 20ç. 

Les grossistes cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux expédi­
teurs de campagne (tour les oeufs non 
triés, livrés, caisses renvoyées: eaté-

potllettes 21-22, catégorie H 20. caté­
gorie C 1S-19. 

Les cotes des marchands de gros 
aux détaillants sont comme itni: 
catégorie A gros 28-2'Jç.; moyens 
20-27, poulettes 24-25, catégorie B 
23-25, catégorie C 21-22; en carton?, 
un cent de plus. 

Voici les prix aux consommateurs; 
catégorie A gros 33-39c, moyi ns 30-37, 
poulettes 28-34, catégorie 11 24-32, 
catégorie ( ' 25-27. 

Le mnrebé des volailles vivantes 
arrivages léger», 
le poules ont. été 

tbsorbés rapidement dès leur arrivée. 
Les poules se sont vendues aux prix 
de gros suivants: 5 lbs et. au-dessus 
22c, 4 à •> lbs 18-20, au-dessous d* 
1 lbs 10-17. Des petits lots de poulets 
pesant 5 lbs et plus ont rapporté 

gone gros 2o-2C '., moyi lis M, i 22 cents in livre. 

Diarrhée du veau 

Diarrhée: -La diarrhée retarde beaucoup la croissance de- veaux, Il 
faut à tout prix l'éviter par une alimentation régulière et une propreté scrupu­
leuse des ustensiles. 1! faut diminuer de moitié la ration du veau malade • t . .t 
donner une purgation à l'huile de ricin 11 à 3 onces) pour éliminer de l'intestin, 
les matières irritantes qu'il contient. Cette purgation sera suivie du trai­
tement suivant: une cuillerée à. 'able d'un mélange d'acide Balicilique et de 
tannin en parties égales deux fois par jour jusqu'à ce que los symptômes de la 
diarrhée soient, disparus. T A ration ne sera augmentée que très gmdueliciui i • 
min d'éviter les rechutes. Une cuillerée à table d'eau de chaux sera ajoutée A 
chaque pinte de lait. 

Rapport sur le marché des 
graines fourragères 

Résumé de hi situation du marché. ouais. 1S,000 liv; Brockville, 9,000 lie; 
des graines fourragères le 18 décembre, \ haut de l'Outa mais. 5,000 liv; Ontario 
dans les districts d'inspection de la J Nord et Xord-ouust du Québec, ti.000 

variétés de parasites. tS'eltaycz choque 
le vache si sa j jour l'anus avec de l'eau chaude et as-

A cette ]in,\sêchiz-le bien; ions détruirez ainsi les 

| 4 c. à table d'eau de chaux et 3 c. à table 
[de sucre. A pris une semaine, n'em-
iployéz que du lait écrémé. Servez un 
\qua, de chopinc à toutes les heures à la 
'température, du miig. Xous répondrons 
lit l'autre question dons un article spécial. 

placer une poignée de fumier dans une 
bouteille propre et la bien fermer, puis 
après 5 jours dans une chambre chaude 
des larves auront formé des dessins sur ^ 
les côtés de la liouUilk si l'animal est l . ' ? 1 ? " ! ^ . 
infesté. Fail's cet issm vovs-mtiru!. 

Division fédérale des semences. Les 
prix donnés ci-dessous sont ceux 
offen-t ou payés aux- cultivateurs et 

le nord-ouest du Québec, la disette Iles données apparaiisant sous le 
commence à se faire sentir. [sous-titre "disponibi l i tés ' ' représen­

tent approximativement les qunutités 
••n di-poiiitfie à là ît rmc. 

liv. Total - loS:,.VKI livi-

Luzerne: Belléyilie, 
Druckville, I3.0(irt In 
t.ioiiais, 10,000 liv. 
liv. 

, 200,000 liv; 
haut de l'Olïs 
Total" 253,000 

Prix: Belleville: A la ferme, mil j 
No 2. Î0 il SS la tonne; mil et trèfle 
mêlé No 2, Sli à SS lu tonne; paille, 
S4 il 5-4.50 la tonne. Brockville: sur 

"luitrepot, mil No 2, 
50 â -SS la tonne; paille. SI la tonne. 
Bas de l 'Outaouais: sur wagon, mil 
No 2 55,50 à S7.IJ0 la tonne. Ontario 
nord et nord-ouest du Québec: ' 
sur wagon, mil légèrement mélangé- del 
trèfle, *!5 :'; 517.00 lii tonne, l'oin de 
graminées, S 15.00 la tonne; foin de 
trèfle, 515 K la tonne; luzerne j 
$17.00 la tonne; paille. .«7.00 la tonné, i 

QUEBEC 

Trètte d'àlsikè: 
liv; Ontario Nord 
Québec, 3,500 liv. 

•Belleville, 15,000 
et, Nord-ouest du 
Total—1S.5O0 liv. 

•Les affaires sont cal-
a très peu d'offres en 

ONTARIO SL'D-OUEST 
Demande: 1̂ -s affaires sont, moy-

cniiemetti bonnes dans ce district. If 
commerce eontpte sur quelques C X J H ' -

ditions de luzcnie de deuxième eoiipe 
aux Etots-l.'nis après les fêtes. 

Dliponibilitéc: Les foins de mil, 
mils mélangés et de luzerne abondent 
ça et là dans cette pal tie de la province. 
On évalue les réserves encore aux main» 
de la culture à Sô', des disponibilités 
totales. 

Prix: Mil No 2, SS.00 la tonne; 
mil No 3, 57.00 la tonne; foin mêlé 

j $8.00 In tonne; luzerne première coupe, 
j 57.00 la tonne; luzerne deuxième couis>, 
|J10.00 à 511.00 la tonne; paille de blé, 
$5 .00 la tonne. 

'S't vous p 'a. t , un peu plus court, M. RobiUill*." "Si je coupe 
: trop ras, vous serez nr.-êté pour mascarade. Seulement 

de c'seisu et vous mirez l'air d 'un . . . " ^>r. l ' m v i 
< u( ' l i e r . c o u r s 

1 ou; computer ce u< m, tracez dus lignes droite», «kuw >Wff vmto'mw.î 

La Pologne est fondamentalement 
un pays agricole; une proportioii de 
G4 pour cent de sa population, qui se 
chiffre par 35,500,000 ânx-s, s'occupe 
de poursuites agricoles. Le seigle 
OEt la principale céréale, lin 1030, 
les; exportations du * 'imada sur In 
Pologne étaient évaluées à 1406,835. 

Demande: 
mes, mais il 
graines domestiques de trèfle rouge 
.-t de mil de la part de le culture, ce 
qui permet de tenir les prix. Les 
grosses importations de trèfle rougi 
anglais dans le Québec ont eu pour 
résultat d'alourdir le marché dome*-1 
tique de cette lëguinirieiise. 

Disponibilités: TrèHc rouge, j 
45,000 liv. répartie-, ça et là dans les 
comtés ruraux du district de Montréal. ' 
Mil, 1,750,000 li\ dans tout le Québec 
dont 800,000 liv. de report de l'an | 
dernier. 

Prix: On cote, le trifle r o u i f c de— i 
I mestique, d'après li s cours en vigueur j 
! pour le trèfle rotige d'origine anglaise, 
I catégorie No I. 20 à 21c. la livre. Le 

mil, catégorie No !, à 4j-£e, ta !i% r.-. ' 

ONTARIO NORD, EST ET CENTRE 

Demande: Les récoltes déficitaire: 
île trèfles rouge ri d'alsike sont prati­
quement épuisées à la ferme. Il ne 
reste que quelques petits lots, non 
battus et éparpillés ça et là dans le 
district. Les beaux lots do graine de 
luzerne sont très r 
général, la demande es 
le trèfle rouge, très bonne pour le trèfle 
d'alsike et la luzerne, bonne pour li 
trèfle d'odeur et médiocre pour le mi" 
Brockville et Belleville sont les souls 
centres où le mil a une certaine nativité 

Mil: llelleville, 300,000 liv: Brock­
ville, 480,000 liv; l>a- de l'Outaouais, 
040,000 liv; Ontario Xord et Xoid-
oue-t du Québec, 00,000 liv. Total -
1,510,000 livres. 

Trèfle d'odeur: 
liv; Itrockville, 22 
172,500 livres. 

Belleville, 150,000 
500 liv. T o t a l -

Prix: Mélange de mil et d'ÀUikëi 
Ontario Nord et Nord-oue«t du Q>né-
liçe, 50,000 liv. 1 lii cote aux culti­
vateurs: Trèfle routte: la livre, caté-
eue- No t, llrockyille, 2l!-j à '22}:j'c; 
bus de l'Outaouais, 21 à 2i)e; haut do 
t'Outnouius, 24 à 25<:. Belleville, 
graine non reiietljoyéç, 15 à !Sc. 
Luzerne: la livre, catégorie No I. 
Brockville, 20' à 2.5c; haut de l'Outa­
ouais 20 à 22e; Belleville, graine, non 
rilieiioyéo, 13 à ISe. Trèfle d'alsike: 
la liv.. graine non me ttoyée. Uellevïllo 
20à 25e;Ontario nord et Nord-ouest du 
Quéliec, 20e. Mil: In liv. catégorie 
certifiée No I, 5 2/5e; catégorie No t, 
Uro-kvillc, 3 à ! 1 Je; bas de l'< lutao'itiiè, 
•! à ô'.-.o; llelleville, graine non renetr 
toyée, 3 à te; Trèfle d'odeur: It; liv. 
catégorie No 1. Broèkville, I0o; graine 

•erebés. En | „ , J I reticttoyée 5 à 7c; ljellovillo, graine 
xcelli'iitc pour j ,,o:i reticttoyée, 7 à Se. Mélange de 

mil et d'alsike: la liv. catégorie No 1, 
bas de l'Outaouais S',0 d'alsike) 7c; 
Ontar io nord et nord-ouest du Québec, 
graine non rencttoyée. 7 à'.te. Mélange 
de trèfle roujte: ia liv. graiiie lion 

Disponibilités: Trèfle rouge: reticttoyée, Ontario nord ot nord-o'KSt 

llelleville, 70,000 liv; bas .le l'Outa- ! du Québec, 1S u 20c. 

I 
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N O S M A R C H E S 
PRIX DU GROS, A MONTREAL 

I fVJtINK A PAIN* 

t r»t.'n'T( patente 
Deuxième pnlehtc 
Ifcrtv I ! • < • : ' . . . i< f 

. ,$4.0» U 08 Uni. 
, . 3.S& le t'S Mu. 

K A H I N ' i : A I C N G K A H 

.-jaiiv- ivffrivuri' (low f i n i - V . . .*}2.io I» 

' •"i>-i ' i !Oi>riT.-; D i : n u : 

1 s lu 

\ îtli rm.K'* 
'•ru V-Inij" m»'l'llini'.i I . . 

. . 120.01 IM tonne 
. . 31:00 lu '••mu-
. . 30.00 lu tonne 

À Voûte l'Un 

* ; I Î A I N S 

N o 1 il'nli-

nicntnf mit. **., 
Orge «e. .'Ouest N o a . . . 
Mal i ufrii-a'n 
HI* tiunim N o 2 
Cribturea nioutufa 
Oluttii • • « ! uiftW) 
>itrrpyi:i r»rrii.V\ 
MoàKe unvoïnr 

!» Ilttliol 
ini lm; 

le I.iilhtl 
I* IIIIIMll 
la »(mii'-

:(.*..!>} In (oiino 
1.7(1 k DS ll>^ 
: y.*t !. UN IIM 

. . . 00e 

. . . î ï . t t l 

. . . 30,0 

TOURTEAUX 

Tourteaut de lin JÎ30.00 • ipniû 
Toûrii'Aua tic fôve b'oya 37.00 lu tonne 
ToifrtcAU de coton 38100 a tonne 
Drcclie de brasserie.'..i 30&0 1» toune 

l » ! \ K K S 

Pulpe <lf betterave. ,$31.00 la tonne 
I îruuii d ' avo iw , groi ou fm 3.20 le S" *• • 
Farine de yiaiMW 00% protÂnc, .3.50 le l 1"* II»" 
Pntiuc tie viande 50% prollïm..*< llw 
Karlue <lt BAtiM >>'»',. protéine -i £3 le 100 lbs 
KrtfilM! <!«• vintelf i iiV/-ç I*) ' , .Ml le H» 1 11-
IMI lc f td ' bu lu le 100 lbs 
Gravier marbre 'Kr.^-in/tlioîii-

tin. COé le 100 .1"-
Charbon de bmi iprc<.-ii»f.vtu-

fmi O&c le .'•*> n « 
M.ebfcte d- canne pure ( b é t a i l ) » • M? .•• ffftiwfl 

. - L l . 

G r w " I . M C * d. I ni Uf Mta 
,-Yl «i l pierre, Idoc »!• 50 Hw 30c 
Sel fin. w d*- 50 < W lut* 

A N I M A U X V I V A N T S 

Prix obtenus pour le marche de Montréal 

L U N D I , 10 J A N V I E R 1938 

D E T A I L 

PRIX DE REMISE 
Coopérative Fédérée de QUEBEC 

C o m m e n t a i r e s 

M O X T I I I A U 

( I ' m « ' • • rrliiM* lotir lu *elim*.lic fillisiSnl 
I jàtjvier IV3S i i iv lusiveini ' i i i ) . 

M O N T R E A L et Q t ' E B K I 

m : r i i i n : r u . u s 

No 1 piistl iiri"'-.. 
Nn 1 bon btisicuriiil 
N o ï 

in It. 
.at) 
. : " . ( ' • - . 
.'."J ' 

T R E S I M P O R T A N T : - Vuctine ti,iM(!<.ll 
du frius ilYiiiin'.i'îiisinnKi' » tlAhlilc »lc l io» 
prix -.1* l ^ m N tic IM urrf. 

•uni h S jlilivîrr I ' 1 

OKI.F.S 

r o u r X T S A H A I T L S 
I N ' I . etiuimc*) 

V— 11bi t t p l i » 
A — . ' , lu l\ « ll>5 
•\—i lin i\ :. ; i -
i t - ii itn et iilui 
l»—."i n > » i l i l » , 
I t - I ItlH l\ .". Ill, 
<]—'.1 Mu H i i ' . -
C—"i IIM fuHqu' 'î Mi, 
O — r l Mu jiimiit'it ft lin-
C—;1 Un iii*«|tiïi -I M»* 

JEUNUS D I N D E S h\\AT i n . -

A — . 
H - . 

C — 

d l i : - i A l t A T i ' t ' K S 

.'.'3 

.111 

A p r n « . . . . 
A tiioyviù. 

I A pou!* ti.t 
I II 

(J 

ÀirïVfu;««> 1343, 

C<iàinifhtn1rt4:*^1^ éôtiiih<rci* fr* l i ' t i s 
i «-oriti-^ i'-twt ttr^-i :*i*tif. nu\ yr.K à (n u n r i n 
stables. |irr. il'-s vai lu-, rtftlebt iU- stjioleii 
A ïilui- forts ' t i:«u\ îles bouviltons • l*i »-iril»l«-*i 
A 1111 I K U pl'IH f.lillli', I IMIH H ' I ' I U M H CfLSi I-I.v-I 
bouvifl-iiH t a î u i . î i t ili- S t . 00 ù S ' i . l e s bolts 
t>ouvi!ln:ii je •••-iilniit de ù l i l lVi . 
î i l i ipatt I ! I I bousillons j e éociposttl^nt *!».• 
sujets m lyi . i i - et te rehufttetît aùs inix ••uri.int 
de S.'IIH» i s.'i .V) avec 15-s plus eoton ^iini des 
M-jviltiiim rii.v.rii, !fcii*si liai i jur I4.T5. I.ii> 
boùvillofts eotnmuns Uônhaiènt r -mr lu plupart 
i!f S4i00 ;i S4..MI. l.i-s tAtires v n r i a i i n t ilr 
f . ' i .^i & 5.*i.."111. I*'1 Imr.îii-i taures rapportait! 
1!" V . . I S I .i î.*i 30 oTeo mitnur île ;i> •.iiurt" 
réalisant un baui i ' i " ' 1 l.i-ti taures *l<-
ii'i:i!iii'' iii'ij'-iiiii- rapportaient il*1 $4.1'.% ;i 
S 'i.î.'i. I.f-s bonnes traehes so t^etKiàient iN-
t i 28 .', J I . T ; . , aveo lus moyennes i i v $;I .MI '. 
TI.00 et ! » i romniunes ili- bouéberie i i « tir.Tft 
A S.I.L'.*.. I.f-s vaebee pour lu lui*» «-n e^nsert'è 
M vi-iiiiriii-ir. iK- S-iMKi n S. M. L\i* taureaiis 
se I i i i i , ! do %a ISI i j . r . ' s i . 

Ho'i\*ilï.iiis: 

Jusqu'il tOSOlbs. 
lions 
Mnyvlis 
*.'ii:uliultii.... 

î(i.*.i| Hi. et plus: 
It KM 
Moyens 
t-'oinifiuitn. ; . . 

Taures: 
stenaes 
M'.y.'nn»'?* 
CiMninucéni.. 

Voebee 
Itoanes 
MôysMitieii. 
* 'u'.illlllu',. . . 

» . V j A (1 K . J-". 

•i. -J) 1 4.7.1 

J . ' . T : . Ù tà'hs 
4J7S A i . ' i t i 
rj.în ù s 7:. 

IS 00 i. I3 .S0 
4.J5 n S . ; ." 
;t.(Kl .1 4 . I K ) 

S4.2S A «4 ;; . i 
:t.:iU i. 4 . ( s i 

2:00 à -• • 

M.2I Î A tr, iei I 
X t S I A 4.01)1 

V E A U X 
Àtrivages 031. 
Commentaires:*" Les |irix *U> vr.it:x te in.iin« 

tenaient fcrriiei l . is lions veaux do lait 
miuiortaient SlOiOO ••< j m . ' J ) avec les . i - i i -
Iwins sujets re vi;iiilai|.. aussi liant qllç 
Les Mij ' is oHeZ'nioyens h r-myMis. i-n I O M 
mvioniteV; rapportaient 'i*' S''.'*! ù $'l.*4) avec 
ti- . i i j i-i , .-.'iiniiiii* . t l ' c . ' M r.u^i bus uni. 
$7.1^'. I.i-s venus inuipri - ni; itilu ru:, variniiiit 
de s.;..n*i à svtr.i. I.i". veàuti 'I herbe donnaient 
|x3i;r !s plupart ti.V>, variant de Ï4.j"i i i l . . ' » . 1 

Veaux: 

Dons e t choix 

Moyens et ebrtniùnii 

Veatti u'Iïerbe 

. . 1 1 0 m i $ 1 1 1 M> 

. . . * S , 6 i ) a 0.72 

. . . 4.2.-. ' . 4.40 

M O U T O N S 

Anivitpiv: Atii. 

1 ViMiirntaii. -l.fr aitneaûs ftoieut prf-ii-
ijut toiiiilryannranxiiiiu i'i..'itr*- . i M-vi'iulaU-ii* 
ni.n rl.T.'ieifl.Vs a:i\ prix ili» Sli .rill A 37.WI. Les 
moutons ilonnaient ' i . ' fltOO .'i S4.0Q la 
p l u p a r i r i i T n î l . W i t 1< 

îlrebif M 00 il $4.00 

Anniaux: 

ComtnuM 6.50 * 7.00 

Arrivages: 1321. 

("oii.iii.'nlaiii*!!:—Il y avait 'lui i i t i i laMt 
plus faillir .lans le inatehC -i...- I.a 
pl'ipari il»s poreè turent vendus A 8D.4K) ( r 
i i i baéoha nourris et abrtruttr* L i s osais 
obtenaient $1.00 vie priine par tÇte Les 
boucliers lu* lourds subissaient une eoùpe 

60 sous du eetit livres c: Ira extra! lourde 
•It- $1.00 du «-l'iit livres. I.ej imr-'- Ifsjers 
Sùbisaaieni nue f.iupe île .VI snun ;\ $1.00 du 
eeiii livre*, l.r:> irui..^ ropiiOrtaienl de S»î.7«o 
.*. $7.'«i u" 'c linéiques venu ' 1 *7.2.V 

lion» 
M I . V I n - . . 
Contntùns 

V E A C X A U A I T I ' 

1 1 . r 1 . 1 y V I V À N T E 3 

A ." Mu et plu" 
it 4 ii". jii^.prii .'1 M*. 
0;3 lbs lÙiqU'a 4 Mis 
Corn 

l i i f l . K S . U I A I T I T S 

vSelectionnéetl 

5 il>* et plu* 
A .. Ml- et pin» 
A t IIIH iïtsiiù i\ .'• H » 
A 3 lbs |ux«|u'J I lbs 
Il j lbs et plus 
H ! lus jusqu'à .'• Mis 
Il :i Mis Jusqu'à 4 HIÏ 
C .1 llu et plus 
<: Mu tuwiu'it .'1 Mu 
C 3 lbs jusqu'à. I Mf 

P O U L E T S V I V A N T S 

A ri'.tir s'-'i 1 tiiiiui'ei 

A 7i lbs cl plin. 
Il I llu jusqu'il ft I I » 
3 lus jusqu'à * Mu 

l'i ' l ' I . L T S A B A T T U S 

Enr^oùssés nu lait) 

A — « Mu «t plus 
A - . " . M - àOlbs 
A—4 Mi a fi lbs 
P—n Mu et 'ilus 
11—3 lbs :\ G .lu 
Il—t llu » fi llu 

.23 

.21 

I I I A I I ) . s 

l . l i : \ III.!- - Le fi.uple C' 

:'nr lis prix li-tutut nlentioiinési nuns r i i i -
ùons uni' eoninitsiluii >'•' -'i'. nu» l'i.i.pi'rtiti'.i' 
î'.ltiîn'i'M t : M I \ 1 vj/iliti ' iiih imliviilui-lii. 

P R I X 1)1 R E M I S E A I J I M I I . ' ' 

Ô K I J ' F S 

A c i . . , ' . . . . . 
A moyens 
A IHinll 'ttlS 
Il 
(J .! ' . . ' 

I 'OI L E T S A B A T T U S 
(Engraisses un lait) 

A — . " llu et plus 
A - 1 llu. A fi lin. 
I H - i l k u e l plus 
11-4 lbs ù fi Mu 

r u i l . L T S A B A T T U S 
|Sclectionn/s) 

A — S Mu et plu, 
I t - .". llu i-t lilus 
Il I llu a fi Mu 
t" — llu et plu^ 
<—fi llu :\ I. Ib» 
C—t M*, ft fi I I » 

P O U L E S A B A T T U E S 
iS/ll'i IMitUlf''f'Sj 

A—fi llu e: plus 
A - - I llu n fi Mis 
Il—5 llu .t plu» 
1 1 - 4 llu A . ' , ll.r 
C—A llu et plu. 
( - I llu à. , llu 
COQS 

V E A U X A B A T I L'S 

. 2 1 
. 2 D 
. 1 1 ' 

. 2 0 

. 1 0 

. IS 

.Ifi 
. 1 3 
. 1 " 

la ll> 
.13 

.Sr les plis cMisul nu m !ohnf*tii nous retenoiis 
une romniteaion ' ! » • fi'.ii aux eonpfràtives 
urblit'fs » I %% aux 1 xp/ilili nre tndiviiiui'l.-. 

VQUCS A B A T T U S 
a i l . 

A—Bncan tisB eboix, 135*100 plus 
i l . t s l î le prime 12IJ nn 

B— Bacon, 120*1110 IÏJ4 net 
Uoùchèr, 120-100 1 2 m l 
Lourds, 100-200 I I 1 . , i.u 
I , ' r . r s . ltsi à 120 Mu 11}$ l u t 
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m:i icni: 

. Qtiébt 

Ûu'cbfi 

•It- I>, 

\ •i'h'vrl.'c; t* cliihilit'-: 

U- 40>) boltw U une 

l.i-h arrivage» d'oeufs tri '-, 
••n WAKoni »>»i «-n lt.i« fr;i -
fionn « , injiimrtt'iit en T* 
nil 25*J pi-tir Ici Â-atroïi 23< 
pour Icii A-T."»tyf-u?, ( î 20*-
l»4fjttr U.* A-poulçtte*i I>«•* 
petit i i.»! 4- «Iotin«*-s nu\ * i»"— 
<niN:iriN four Ir , prîi fcùïr 
vtmu .-n IMH/I - , libref I<* ili 

i i»ioias: 32** | « n r !«*4 A - l 
i R?*rtt - ï " ' |xpjr A - l 
j riKijiT.-» et !*•» A-pro<. l!7c 
i |M»ur l*"t A - m o A • n**. ••*•** 
| iMi-ir l » i A-;K.UI«*IIC.-«. W Ç 
. i»Ti.jr \fA U-jm*-- r*'*tr l (* 

Iî-i,.r.v4ii3 <*t i»2*- mu ! » • • 

J.»-. pris tlu i-arrv.' ©Jtî ai* 
teint i n noiivcau *»nnim-i 
rniïo:,».irr >ur !$• n i u - Ii4 
î'ii'al. I*r lit.ut niveau vrf* 
rC-Uut / -mi île 30J5« ft 
Mtninti ii.*» l'ujr»1!"- >frt .m» 
(ractkiii plni («Mit wk I' 
în.irrîi • libre, tfti A ••urt-
rrimrô In Whte Je I <4tei 
J. I.»T.rr.; «I-J.4'rb« r»t!..w.!|r.' 
'. l'.OVi'c lr> livre. î*».r le ntar-

• il*r«-. t*-- t»ri^ te ^nni 
.ivai:c*« iustiu'â 31c I.*» li-
\r.\ deioi*îfroêwtij.i bf-
frrnt c fo i » » i t * lott f »u 
ilctûillai'W ^ t « ' « " 

beurre «ri pA<}ûiH *'t à 3lîc 
[Mi'ir r. Uriirrc *:n \tfkiun  
n.tni1'>. 

Lu iM'iirrcr s'avliiitïei A h; 
lu.:r.v ' » . • • - Di-nn'iM ou a en-
r.iïi-ttr.'- l\ vente de îilMI 
hffttea ile l'tuuri: <i*ii'tl.- n -
clasèittfi ;'i 31 : la livre. L w 
tloniivî-^-^-t* * * | / ' r , u t *le 
petits l ' * 4 ftux .!'•.'.''!.tt '.- à 
; t l ' ; ' - pt.ur N- i'turrc en 
...t<iïm> «t à 32c pour I< 
beurre^ en pn'itn nK>uM«. 
inarch S A ternie d « l-currc 
«•fi plus (ertïie tftfiili" «nie !«• 
t'uirr»' puMr livrnîaon :innii-
ttiatc est (tnbltt 

I O U O Î K V , ii'bcr!>e 
* :.ft?i-.'it.' I » lîvr* 
I \4'Htc ù ÏR Hour* 
j rit -?, <''*lrrll^•*r»:^• 
i }*• nKirrls-1 1 (iLr.- r 

.Vo l r.ipi''.:i:;r.' 
la livte. 

j^UtMH'' 
.If., I> (n-
U ' B T Mtr 
»*.• .•Turn 

•5 4»'«lf.-l " 
.i j . '. • : 

i-, lei A -
. .\-;Mtu!i-î' 
ufi* 4.*tiilr 

T iwblc-
I.c» A-* 

. 20 

i HiM 
RM 

i ' i * M M f > D I ; r i . i JKi . 

I l u e . 
I>. VQÙ 
l'ri 11; 

. \ o i - i.l ,.-i:.. 
Ko i 

i i ' - i : . 

So 1 

Nt, I 

-14 

.M«niu^n-=-\< nés. 
vi-sa U' livre*. 
M..nt;ufni'.-i-Wricji, 
t'ù-Ttk lè li\re^.. 
Mtinta^iH f-Wru-f, 

. . 47-Vic le iSQ livres. 
! V - l i . . SlontAsnesrVrrtcii N o 

oJMKte L- su livre». 
. M' i / t .» .* . îlUncheii, N»» I : 
: iVH)Oc !«• SO l.vn.-. 
! Q u ' ï w n i a n e h e i , So 2: 
; :t.VlO p > Ml livres 
j .NÎaTfh4; i»ltit6t tniiui'iiUe. 

1 

Ce nuireh" x>t *• traiwioltle 
p*'0 iiit"r. , -.--:im. Quel*iùe. 
sTrie.-» trnji<>netions %f.i!«i.ieiit 
• * ( | - te iiir.rv'if ilorfllill unir . 
riomntie uV l'Oùwt, Xu 1 : 
M î . r . 

Ce tuariiW i;n r)ëu r.i'Iir* 
ni: niix p r i * Kuîvniil*: Mon-
l î U i i . ' - V ' t t i . . ' iit< n i e .in i ' r . n -
t.-l'M.ni.ir.i, >0-S.V p o u r i'O 
iivrt:o; 7C-72': pour -Mi l ivn^: 
ri'ï.r DOÙÇ 6 0 livre": Misiifr.-

. enc»-Vertej* «!u * CHtv«:iiii-
| HtHuwirick. M » i ; v m , ii.%7(>>-, 
; Itlancie-* tlti Québec <!•' 
J 07 f* 6t>j les M » livrée. 

Améliorât ion tlau-i léi* »»ri>. 
I.ei ;irrivrt,-es .îo-MÏ** irMs 
fout ni p r i K i n l j 2 5 1 . 
hour let A-i:r«.s. 2f , I 4* ' - , ' "P" ' i i 
1-, A-moyen.*, 1Î2-22J ; c pour 

A-IH.HÎ4 tu*. IJeu Pctiti 
i..n i)*'» m / » :.uv iU*.•\iàtant> 
font pri \ M U \ ant•. ein-
Ithll.'ys; librrt te île linon*.: 
.'il'-IsSc pour .et \ - l tTrt»--. 
lîii-^fic poor I" A-t moyen», 
iS-'.MV pour les A-»;rtw. 
2t'e-2"o pour lei A-nioveu!.. 
Li-l-2.*»0 pour les A-pmitVtteh 
4... Il .-t 22-23o «ur I M C. 

Miilieur- prix. A H f-uit*-
ties TS vntd l irul?, i». . 'lit 
fin.* lu il» mande s'ei-t nin/-
liorfe* Pliwîeurt »-l:rmin* 
••liîit ferm.'s A raUM ik la 
n«B<\ A-iîT-ot»; i**""*: A -
moyeus: 24e: A-poolette*: 
22e; U-K?OC: -1 r ; B-jnoyenit: 

i 20c U rfouii.ir.»;. 

Si!i.ntoiri pru 'ep t-;n*nt fa m»'-
nie* I ." fr4iiï:ajTf V o 1 «i» 
l'oii.ht r a p p i T i ' 1 1 1 . * ' « W&i 
lu l A r t . 

ïOfiitr du 
dftruifmtw, 

( 'mmcfCt 

fp'*rn\i far 

Autour* 
d'Iilli 

Eemat irc 
derniero 

L'un 
niis.sf-

3-1 ;W: 

Oeufs, caisses^. . . 

Beurre, bottes, 

Kri.n.ai;.', bnil»., . 

» 1 

119 

. • l) 

829 

1.520 

nul 

1.011 

MW 

nul 

4,1/3S: 

OcufSi ralsses 

Beurre, boites; . . 

1'rnnmr.r. bottée 

l,5S0 

L 

1/.I3S 

nul 

$S3 

021 

nul 

fiil/3S: 

Oiufs. c a ' u t i « . . . . . 

Beurre. Imi tes . . . . 

rinliinvi'. Imllcii 1 

S19 

289 

40 

017 

l,fili3 

7,1;3S: 

OcuCs, tansies,... 

Beurre. lH4ten.. . 

r n i f u s e f . boites . 

4fi."> 

221 

17 

1.1 s.-. 

US 
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D E U R R C 

l.i' iimiivi'iiu'iit nscetulntii enrvgjstrô 

lu si'inniiie. tlcrtiièro s'est itcwntuu 

ilnrantitKC mi pours tlos ilorniors jours; 

<•' iiinri'lit; s'o.sl donc! iimiiitenu :'. utio 

allure tn's fomtc et vers In Itnuests 

|Hiisqiic les | .ri\ ncctiticnl ititc atigincn-

latiou de }'..c. : \ ^ c . 1» livre, 

l'ar suite d'une demande croissante 

pour alimenter In cotisoimnation oou-

lat.l»* provenant non Hettlcmcnl tie 

m u rentres urbains el ruraux, voiro 

nu ' i i i f pour PxpOtlitioiis cliez les prinri-

paux centres tic distrilnition île la 

province d'Ontario, lis offres furent 

fneilemenl nlisorliées; ri)iise«|ucitimcn|, 

lis li. 'iinicurs Mint netuellcmenl peu 

anxieux à se tl^parlir de lions npprovi-

sipmienichts el exigcnl «Ici plus liants 

prix. 

Los rapports préliniiiiairés iliîinoil-

iront 0,11c les s torks itiHtiuiLs (liez les 

neuf principales villi's canadiennes au 

I t r janvier courant, sum d'environ six 

millions de livres (0,000,000 ll»s.) de 

moins qùq l'an dernier à pareille date 

i l , nous pouvons aiitii'i|K'r une n'iluc* 

(ion àssei considérable pot.r la totalité 

dos stocks de tout le Dominion. 

Lundi avant midi le I I ) janvier, nu 

cms, les prix du Nu 1. Pasteurisé 

reclassé variant de 31c. :\ . l l i ^ r . la 

livre et ceux du beurre fiais tic 30.*le. 

il .10",r. la l i v re 

F R O M A G E 

Noire marché au fromage demeure 

Iranqùillc cl les prix inchangés, 

V O L A I L L E S V I V A N T E S 

Les arrivages locaux sont de plus) 

nn plus légers el rapidement écoulés. 

du lappcrtc quelques i:X |H ;diti,im 

-ur le marché amérienin, surtout a, 

llcstillation îles villes de HulTn o e t 

Détroit. 

l 'n a enregistré une linttsse de 02c. 

la livre sur les différentes catégorie* 

de poule» el poule;,. 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 

Après la période des fêles de fut 

do décembre et «lu début tic l'année, 

nous inuivons généralement nous at-

tendre : \ un ralentissement dans la 

demande. J'.'ir contre, il y a dimi» 

nul ion rorisiilérnble d'arrivages et, 

actuellement avec peu de stock dis­

ponible, les prix demeurent fermes. 

O E U F S 

Montréal et Québec: 

ac tue l s , la distribution est 

lien; e l I ' a c c u m u l a t i o n D è s 

•Aux' p r i x 

p lus régi t* 

l'dtlile. 

PEAUX 

l 'rix iu4'li'.ii!ir.'*t. innii 

P»a ' i< M V C 9 , M I livrri « t molot. Oc.; plua 

tir .Vi livre*. &c. Peaux il«» laureaux, *Vi llvn-.. 

et pluni 4e.j tM-aux virte*. 3c la livre. Peittix 

de ( l i i v i î u n , Î2.00-2 10. Pei.us de yéftus «i»-

Rtnipasne. '*k. la pi-nu. Penui de » t a u x . 

7e.; vèaùs d 'Kr r l»^ . («c. I l livrr. 

V E A U X A B A T T U S 

Montréal et Québec: Arriv.*i<;fS 

liii . i icV; la ( I L M I Y H W I C fônliniic bonne 
- I \v< pri\ fornH '6 . 

P O R C S A B A T T U S 

Montréal et Québec: M a n i n ' 'rôs 

• forint! avec prix à la Iminsc de f . iC. 

à Ole. la livre. 

D'iiii i i-it ii'j'rr : Mir ï. nmrciit 
donieulî-que, f.e trou npi* de 
l'i hit", vient l e e à M In 
livre. 

LAINE 
P R I X P A Y E : A U X P R O D U C T t u n r . 

Mnrchc pt'j^ ferme anjour-i'itui 
par -\:itt: d'une Ineii meilleure 
demande ''t du petit yolunie 
•i--.i apprpviiiionneroentt. m Prix 
comme suit: Ïontaftncj-Vertea 
*'w f i l e «lu i'rinco*tC*ïouiird, 
8>90c le 00 i v r v -0-.*2c 'i 
59 livras; M o ita-tn. s-Verti-s 
No 1 du N'ouv au-llrùnswiek; 
70-7ÔÎ le M» lier.*; liîanchca 
N'o 1 «lu QuÉbe", (iOr le mac de 
H'.l livres. Aucun '- *ac do 
Mnntiienetr-Wrtri N'o i • de 
l'Ile du Priiui'-Kdouï.r 1, t*ao.a-
eitî dii M) livres, disponible, 

1 ' ( . ! » pjlfft» 

I.aà.f IdftJichc vn>i.-lii\t't. 

(exempte de rejet*) • 

blaiirlie non*lav/e 

f.otn** noire non- nv-fv. 

Itfjcbi 'liiuic feutr«e Irtleust 

Lain.- blanche lai 

l.nïne no're lft\•t;•,  

. . 20c la livre 

lCtr l:t livre 

s) 1 le » livre 

30e la livre 

. . 2.V1altvrt-

Depuis «iUivti'a'*. sema :nes --1 s*cit produit 

lune bwafeeaucc prono.nçe'e îlarû le.* pr.ïx pour In 

:une. I.e.-, rnanufncturiera semblent youtoïr 

attendre île recevoir, des commande» avant 

d'acheter es la'nes dont ils auront -hans doute 

besoin. CVcï rentrelni prtrtenteinent voluine 

des tran««eti nns, 

f i u i i i i i v r r o ifttcrnfttrorml «I• i bacoa 

itl )i»'.s jambons n':t mtcun mp]>orC 

avec la production tic«H diliVrrnts pay j 

l e t il en est tic memo, <lu reste, u'o 

! Iieaueotip d'autrCH prixtuii s. \A Dnnc-

i mark, tjui vient tn\s sur -kl lîsto 

au point de v u e «lu nombre tie } » r c # 

j dSleyés au pays, fit! i:lasi*e aisémenÉ 

premier parmi les e\|>ortnteiirâ tin 

bacon et tic jambon commerco 

<1'export A t ion da:is ee pays rsi. <ï»:ve-

loppc à un point rpii n'est atteint 

nulle part ailleurs; l ' a r exemple, en 

I O Î I P I , « l ' âpre le Comité éconotniquo 

impérial, il y avait au Canada quelque 

; îS pores par 100 habitants; aux 

K fits-Uni 8. environ î.'.ï; au Royaume* 

Uni, settlement 10, et au MaueinjtHi,; 

jusqu'A 100 par 100 habitant*. 
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ROMAN CANADIEN 

INEDIT 

F R A N Ç O I S P R O V E N Ç A L 

P R E M I E R E P A R T I E -Suite. 

Hum pi tu nnlvo onron: riait Alice 
Gngnon: lo.s habitants (la lu Ferme 
de» Ormeaux riaient ilcmt'tirds lirau-
coup plus paysans <pir |cs Uélungcr; 
longtemps, ils avaient cultivé leurs 
li-irrs d'après les méthodes il&tuMcs 
dr • temps jiwlis. Ils ne s'élaiciit pas 
mierçiw que tout évoluait autour 
d'eux, que l'argent perdait de su 
valeur, quo le sol, si riche qu'il fût. 
s'épuisait :\ la longue et avait besoin 
d'engrais, que la culture devait, être 
intensive avec le minimum de maiii-
il'oeiivrc, pour suffire aux déjwnsca 
faiiiilialca qui doublaient et triplaient 
d ' u n e année :\ l'autre, I,c pèro Ca­
gnon ne rêvait que d'élargir ses limites, 
d'nchctçr de nouvelles terres, mais 
capitaux fondaient à vue d ' o e i l . 
Pourtant, il avait fini, depuis deu\ 
bu trois ans, par se rendre à l'évidence; 
l'exemple des Uélangcr avait partielle­
ment converti ce routinier incrédule; 

il entrait dans le mouvement un peu 
tard, ear SCS réserves d'argent étaient 
trop maigres, comme ses terres. 

L'éducation des enfants «voit souffert 
du thème parti-pris: "Nous avons 
fait uns affaires ne sachant lire, écrire 
et compter, disaient souvent le père 
et lu mère tiagnou; ceux qui viennent 
après nous n'ont pas besoin d'autre 
chose, (/instruction tourne les tètes 
aujourd'hui". Kt ils invoquaient quel ­
ques ras qui ne prouvaient rien, mais 
qui suffisaient à les endormir dans leur 
insouciance. La petit» Alice, non 
plus que ses soeurs, n'avait guère 
•^çu de sn mere qu'une éducation 
négative, après sa sortie de l'école 
du hameau: la fillette, en voie de 

devenir jeune fille, entendait souvent vertes 
cette honnête paysanne lui répéterI panier 

I voir deux rangées très régulières de 
dents blanches comme l'ivoire. Ayant 

| remarqué que ses cheveux étaient 
beaucoup moins opulents que ceux 
de SCS soeurs, elle avait renoncé à les 
assembler en chignon et les avait 
fait couper a la hauteur de la nuque; 
les boucles s'y formaient naturelle­
ment et encadraient à souhait sa 
mignonne figure. 

Petite de taille, elle était bien prise, 
cl ses robes très simples, serrées à la 
ceinture et non .-ur les lianebesj con­
trairement à la mode récente qu'elle 
détestait, dessinaient discrètement les 
lignes artistiques de cet le exquise 
statuette! de chair et d'os. Klle était 
loin d'être maigre, comme la plupart 
«les brunes: ses petits bras potelés, 
ses mains d'un glabc idéal annon­
çaient que toutes les formes étaient 
d'un modèle irréprochable. 

invariablement des défenses multiples:-] les boucles de cheveux qui entouraient 
' 'Ne fais pas In sotte! . . . Ne pars pas l'adorable profil de cette jeune tille, 
trop lard pour la Messe! . . . .\'e reste]ou plutôt uc cette enfant, 
pas avec le.-, garçons le long du çhe- Car c'étaient bien deux vrais enfants 
min! . . . Ne penis pas ton temps à qui se rencontraient ainsi sous les 
lire! . . . N» reste pits comme ça (grands arbres, mais deux enfant» à 
devant ton miroir! . . " famé ardente: attardes dans la enn-

PourtAnt, Alice était parmi les plus «hatr de l'esprit; il- n'en avaient pas. 
sémillantes de toute la couvée; cette êic moms précoces dans les multiples] - -Oui, 
pittite brune aux joues écarlates avilit j forme* des tendresses; du 
déjà du succès auprès de là jeunes se I collège, surtout depuis il 
masculine lorsque, le dimanche, la avait trouvé doit 

III 

On eut dit qu'Alice s'était mise en 
frais de toilette ce matin-là. bien 
qu'elle fût loin de prévoir a.i ren­
contre avec .lean Bélanger, dans les 
sentiers de la foret: un frais tablier 
de fantaisie, aux nuances rosc.s, se 
détachait sur la roi».' sombre qu ' e l l e 
portait durant la semaine: de tablier, 
noué à l a ceinture, se continuaient en 
plastron brodé, jusqu'au milieu 
de la poitrine. Son chapeau 
de paille blanche, aux larges ailes 
flottantes, avec quelques censés arti­
ficielles' piquées eà et là sur la cou­
ronne de verdure qui s'y déroulait. 

était resté suspendu au panier évasé 
qu'elle tenait à la main; déjà, une 
large couche de froiàcs étalait ses 
couleurs cramoisies sur les feuilles 

qui recouvraient le fond du 
l'ne brise lé 

Cagnon avaient accueilli volontiers 
ce geste galant, de la part d'un garçon 
dont les parents étaient presque aussi 
riches que lea Mélanger. "C'a pour­
rait faire un le-.ni cavalier pour la 
fille, avait dit la uète flngnoii à son 
vieux ." Néanmoins, Alice n'avait 
encore reçu aucun a m i . Aimable 
pour tous, clic était un peu jeune 
pour faire un choix. Elle enviait 
bien parfois le bonheur d'Elisabeth, 
sa soeur tlinéc, devenue depuis dé longs 
mois la blonde de Télcsphorc (lin-
gras, qui habitait un rang proche 
de l'Assomption Ct qui n'en venait 
pas moins à la Ferme des Ormeaux 
iroi- soir- par semaine, il y avait 
même des soirs de siirérogation, car 
l 'ami assidu cherchait toute- les 
ocra-ion- de rendre service aux Mélan­
ger durant le jour, quand son travail 
ne le retenait pas chez lui. afin de 
passer une veillée de faveur avec 
Elisabeth. 

Malgré tout, les vagues aspirations 
d'Alice n'avaient pu encore .-e fixer. 
Simplement, -ans en rien dire, ille 
ajoutait un Notro Père et un J e I 
vous salue Mnrieè.-a ptièrcduKoirpour ! 
obtenir la grâce de trouver à sou j 
tour un ami . A quoi peuvent bien i 
rêver les jeunes Canadiennes, sinon 
au prince cha rman t qui aura toutes 
le- qualités, qui ne sera ni buveur 
ili ja loux, et qui les comblera de 
prévenances et de douces caresses'.' 
On d-vient si vile tendre, intime entre' 
amoureux, sur cette terre des grandes 
amours qui préparent le- grandes 
familles! On se tutoie, on s'em­
brasse sans contrainte, et la plupart 
des parents voient éçlore avec joie 
ces amit iés toutes fleuries . . . 

Alii-- était doue ravie, ce matin-lit, 
de hi donee surprise que lui causait 
la venue fortuite de son Jean. II-
é l a i e n t , dcpilit 
de si bons 
é p r o u v é bien 
garçon étai t 

la plus tcnurC enfance, 
imarndesl Elle avait 
le la peine lorsque le 

parti pour 1» collège: 
il avait déclaré qu'il voulait SC faire 
prêt le. Mais il revenait à chaque 

Ivacance, toujours attaché à sa petite 
amie, l'.t puis, en cet instant, n'e.x-j 

' primait-il pas des hésitations sur ses 
(projet.- d'avenir? J-'.n sa présence, 

Alice oubliait facilement Ovila Pa-j 
j queue. 

Ils s'assirent ton-, les deux nu pied 
d'un vieux chêne, sur la mousse 

tegerc faisait flotter ! attiédie. 

coeur se fondre, s'anéantir, en écoulant 
ces déclarations enflammées. Jean 
parlait mieux de l'amour que les gi\s 
dont elle avait surpris quelques bribes 
du conversation, quand Ils s'adressaieul 
aux jeune-, fille.-. D-- pulsation- vio­
lent-- se répercutaient dans sa jeune 
poitrine qui se dilatait à se rompre. 
Klle aurait voulu parler, mais les 
mots s éteignaient, dans sa gorge con­
tractée. Le grand adolescent se ren­
dit compte qu'il faisait vibrer des 
cordes ultra-sensibles dans tout l'or­
ganisme de sa petite amie: il avait 
enfin trouvé un coeur pour le com­
prendre, | K i u r épancher le trop plein 
de son propre coeur. Après un instant 
tic silence, il continua ainsi: 

—J'ai pensé souvent à loi, Alice, 
durant cette année de rhétorique: mes 
leçons, mes lectures, mes prières, tout 
me rappelait ton image. 

''Jusqu'ici, je chérissais déjà, oh! 
combienI mon père, ma mère, mes 
frères, me- soeurs, ma soeur Thérèse, 
surtout Je ta i* lié d'amitié aveu 
quelques camarades de classe, cominc 
jadis Jonathas à David . . . Tu as lui 
cela dans ton Histoire .Sainte. Que 
IH'Ul-il y avoir de coupable dans ces 
affection?V . . . Mais, maintenant, je 
suis attiré ver- loi. .le viens de te dire 
que j'aime surtout, i-lu-z moi, ma grande 
Soeur Thérèse, qui me comprend mieux 
que loti- les nulles et qui m'a formé 
à la piété: elle la pratique si parfaite­
ment! En bien! Alice, c'est peut-j 
être fou, ce que je vai- le dire . . . J ' a i 
regretté souvent que lu ne so i - pas 
aussi ma petite soçiir. 

IV 

Le? primitifs, les artistes, sotif tous 
de grands naïfs, à quelque âge qu'on 
les prenne: ils sont faits pour vivre 
dans un làleu incorruptible où le 
benu et le bien, où le plaisir et, le 
devoir ne feraient qu'un, comme aux 
premiers jours du monde; ils ont Une 
tendance à cimfbndrc ton- les amours 
pour mieux légitimer ceux qui devien­

nent facilement coupables, f/-- poète* 
contemplent les folâtres ébats des 
tourtereaux et des colombes, et ils 
v découvrent une loi do la nature, 
loi sainte, npplicabli d'après eus ans 
e o u p ' i - humaine le. plu- improvisés 
L e s a d o l e s c e n t - c o m m e J e a n 
Mélanger, quand ils sont sincèrCJi 
brouillent à plaisir deux sérii - de 
sentiment- séparés par un nbiiuo; 
ils voudraient assimiler l'affection 
filiale ou fraternelle aux tendresses 
passionnelle- qui brûlent leurs veines 
Poètes e* adolescents prétendent 
volontiers que l'art purifie tout ce 

qu'il touche. 
.Sans doute, l'art purifie le marbre 

d'une statue, avec ou sana voiles. les 
couleurs d'un tableau, avec de; per­
sonnages drapés ou simplement revê­
tu- de leur pudeur. .Niai- la réalité 
vivante, la carnation qui palpite là, 
sous les yeux, se prête ma! à ces 
illusions: à moins d'avoir une mentalité 
totalement païenne, inunoraje, il est 
impossible de mordre sans aucune 
honte au fruil défendu; de mettre sur? 
le. mémo pied les chastes effusions 
qu'enveloppe la sainteté du foyer 
familial, el les troublantes carestes 
d'une position naissante, A l'orée d'un 
bois solitaire. 

Ce dernier sentiment, pour .-e déve­
lopper dan» toute eon harmonie, a 
besoin d'une éducation qui est trop 
négligée dans la pulpart des famil les. . . 

Jean Mélanger donc regrettait, 
dan.- son «lé-lire. qu'Alice ne fut pas 
sa "petite soeur.'' Malgré le trouble 
qui était une forme lointaine du 
remord-, cette ingénieuse fiction était 
sincere. Le pauvre enfant ne réllè-
cliissàit pas que. si sa délicieuse com­
pagne eut été "sa petite soeur," il 
ne l'aurait pas aimée de la sorte; il 
n'aurait pas été inquiet sur les ins­
tincts inavoués qui s'éveillaient en 
lui. dans les repli* de sa vigoureuse 
constitution, dans sa forte nature >U'. 
paysan frotté de littérature et d'art. 

{Huile au prochain numéro) 

Notre concours de mots croisés 

i ueur. Au 
eux années. ! 
V ou troi- 1 

de l't . 
Ib-pcn-j un 

foule des hab i tan t s sortait 
glise. sur la grnnd'place dç 
tigny. Klle. avait l'instinrl île la 
T>arure; elle n'ignorait pas que les 
liseréts rouges sur son corsage du 
dimanche, aux tous clairs, faisaient 
valoir son teint quelque peu bronzé. 
Ses yeux noirs, comme les yeux de 
Jean Uélangcr, lançaient des éclairs 
par moments et semblaient irrésis­
tibles. Sur* ne,-., finement retroussé, 
lui donnait un air lutin. Sa bouche 
était fine, délicate, et ses lèvre- em­
pourprées .-'entrouvraient pour laisser 

•ollé^ien reconnu) la place où 
Isa soeur Thérèse lui parlait jadis de 
! l'amour divin . . . 

—Tu disais donc, Jean, reprit Alice. 
que tu sentais moins d'enthousiasme 

I pour prendre la soutane après ccsl 
; vacances? j 

Mice, il me gamble que j'ai : 
besoin d'air, de liberté, iPindêperH 
dance . . . Comme notre JCUUC poulain] 
qui est sorti de l'élable depuis une 

unarudes travaillé— comme lui par j semaine. Mai- surtout, je sens un 
haud sentimentalisme: de là était I immense besoin d'aimer! . . . J e ne 

née entre eux une amitié qui, pour, comprends guère tout ce qui se passe 
' honnête qu'elle fut. était plus vibrante ! en moi. c'est comme un tourbillon 
que ne l'aurait désiré certains maîtres!de fantômes brillants qui défilent sous 

I vigilants. j mes yeux: mai- ce- fantômes sont des 
Alice, île mit coté, s'était vite anges^terrestres, qui éclipsent les v i -

! aperçut- de l'émotion qu'elle faisu'l •*''•»* '>" l'aradn jadis -1 douce-, a 
liait r.- chez les gà.- du village ou du i , ' " ' ' " . r ! • • • < ' 'M» 1 ' )' ' vois d a n -

I hameau, elle était toute fière. dans , , n e â . r ; « " » , ' « sont des ligures comine 
cette matinée, iVcxliibcr sut sa poi- P» Henné. A!.,-.-, mon auge plus l»-aii, 
trine la broche dorée qu'Ovila Paquet te f|ue tou« les autres, 
lui avait remise, la veille, devant toute Alice avait rougi légèrement ..À ces 
la famille réunie Le peu- et lu mère i derniers mois, mai- elle .-entait soil 

[ J O 
1 un 

nu: nnnq. 

TMJSU. nnmr 

PARURE DE LIT EN BRODERIE ROMAINE 
1. 

I •* 

No MW DRAP A t r a c e r 3»c;, per­
fora 75cii un '• • '•• 111 ,1 Me, Ëstumné 
nur c o t o n hhitu' ' m toile 2 qual i té» 1 
1 1 i , V|;H | l , 2 5 n u $ 1 . 7 5 . S o u r toile 
$2.75. Coton à broder français 73c; 
l»i.t|i t iiiuptt'l 2 \ 2' . vu» sur coton 
$U98 nu $2.75. S u r toile «5.00. 

TAIE A tracer 20c., perforée 5Sé.j 
fer i i i . t i i - i 25c lu paire. Ruturnnoe 
nur coton blanc fini toile deu i ijunll* 
11 u-s Se. ou Sl.h5, sur toile 
%X.iS. Coton à broder 30c. 

No 72il UOUE Oh M i l ft tracer 
2 0 c . perfora 50c» :iu fer chaud 55c; 
h ' , t ; n p i r s t f Kunsouk nnClnU blanc 
2 . i n . \ \ 1 1 . ' - . *>Si*. on $1.35. Sur liroutl* 
clorh bleu. roAC ou tu une 98c; Coton 
cm toit» ft i.r.i u-t 25c. 

No M0.H S K K V I K ' r r i : île toilette, 
& tracer |8c. , perforé . : «c. un fer 
c h . m il 20c. i.i pain*. Estampée • •> 
coton blanc buck chacune 3 9 c , 2 
pour 7(Jc. S u r UvtW loil»» ouvrée* 
c h n c t m i ' 50ci« lu paire 95c. 

SPKCIALiUu faux drap de I \ 2 • . rf i». 
2 luioH. l robe île nu i t , l serviette 
i " * t . u i : - ' t i r I.- p lut beau COtOfll 
fini toile, et* m o b w i M u l e m c n l 
*4.5'*. 
ADONNEZ VOLS A NOTRE REVUE 
MENSUELLE DE llK(>l>l.Uli: KT 
MUSIOUK 12c. SEULEMENT L'A­

BONNEMENT PAR AN 

RAOUL VKNNAT E N R C , 

3772. rue S t - l ) r n U . Montreal , P.O. | 

Vcuilluz trouver cMnclufi $ 
( o u M - . t i i i l 'urliut des Nos u n s . | 
7227, 9524-1. 9524*2. 

Nom . 

Prénom H 

R.R. Hurt nu de piwrc 

Cesnté...- _. AUo» ihee , 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

•4 iuUlc I livilliÙ l'jîvi.tirniii 

•Action ilt* tioirrir."MtT.i.ot>tint'tt«a. 

• Ariii'l**.—plu-» âigè qu'un autre - Kentlrc 
f»tii;tii|»-

-Partie du noni <l*ùoe ersude rwrsriit'itr, 
Aftti* —Annii.iti-^- rirra une planta odo­
rante 
Deux lettrct "btsnr " Soitotrie de 
rtmfini.--I>:in*. 

-\'iiui'ic rotii-.- Cirofi'îrr. 

—Amour wnure ••! iifuf -M^i.'oii ilo ram-
pniriif1. :iu î.itili de In I*rain'e. 

—Qui iitîlnenl let aruies h f»*«—Petit cul*ei 

—S»»n ro*r<-.*'Hiinlunt :» iirw Nlee - -Knit 

I ;»-«-r j l'état il'iur 

Cn'utériHition 

Cinquième i w detl llébrimx Sale 

•Petit 'l'iw au mlbeu d'un bourtier.-* 
lKl't.ùt 
Sln/r A lontei liras <2"' inarquc une 
ilupHcation • Prffite 
•l*!vê*l'; »!'• lnti(*iif. --DîviaeM un ouvras? 

V E R T 1 C A L L M C N T 

Cjnuiirle r<*|»ut:iti'»n - - I Ï O I N - tie riftrfi.ir.*. 
^Eamire da terra entiutré d'eau — \ i t^ 

d'italte —Comniùne tùrnte i-o lt»i**i»-. 
—Pronom démotuitnitÛ,—VîHtj de l'atieîenn^ 

I'll "-itii-.f. - llotwtte it'tiir éncràérter 
r.,lniIU-

— I.îvr.* a.»itiï.~CVilll«lTi- »'lt MM> Ùrv. .l.t|.,V-

nan. 
—ttisïde —Bout- «.-• '« meelie d'iiMe! chandelle 

ulliiituV. 

—Plante nolaJtere,-—raljulî*te (tree.' -It'-ut 
lettres uc H>fontrésJ* v  

— l ' r o i .utu.' - l'tmjoiicllim. —Salle de tri* 
rail p o u r li-» élevés 

—Goùetà.—Ail verbe, 
--!.«• pltia U'.in pàyï. •• Plante ren&t&iftc, 
— \dr.nt*.—('it viil.ari 

- Vffectés d'un eseê* ilViuhonniilMt,^* 
Serré. «VHIsofl Nn|Mdéon li*t vainque i*̂ i 
Antriè!tuj*h4 

—Aîliiinntrt- itéfeetuni'i. T-Nnv!ejitetu 

—Joint • Patrie, d*( Irèrcii Anuuier.^-* 
Paisible. 
I V I M oripi*) luecsnfrpif, Dveôuiiuts 

Solution du No \A 

J E R U S A L E M F A D E 
E P I N E a A Ii A 

I N E ^ L R 
L Y S E G-

R A T 
N E a A Ii A 
I N E ^ L R L J T E T E 

E T B F E R M A G E f e S T 8 M A K I s E O C E N E g E S 
I N E E g S I E U R t ; P U 
A T T R A I Ttf S E G O U ë 
D M l i t j P E g j E G R I S t!. 
E p I A G E g/ 0 S 1 E R ,J U 
ii H E R O L D & t ï S E E s » 
M A n G I E R T U S A M 
A R c 0 T B| U A R R E T E 
R E I 

T R K g P I E a H 
I L 

S ii S E L L I E R S E N i 

G a g n a n t s du concours 

No 44 

i ) 

l M . J a c q u e s I'ellund, 
5 7 9 4 Hutchison. 

Montreal . 

U Mlle G . - S . Grégoire, 
Napîerville. 

Comté Nnpierville, I*.Q. 

Z M, Pierre Begin, 

Hôbertvttlo Stat ion, 

Comté S t - J e a n . P.Q. 
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AVEC MADAME CuïSINETOU 

Fricafsée «le Poulet 

I \olnJlle de G liv. 

I I •„• pinte CHU bouillante 

1 oignon tranché 

'J i? . a thé sel 

•i c. » soupe farine 

l Ï tasse eau froide 

Cuisez lu volaille entière ilaus l'eau 
bouillante, avec l'oignon tranché, jus-
t|ti'& çc qu'elle soit tendre. Ajoutez !e 
eel Quand elle sera à donne cuite. 
Kctirez In volaille, enlevez-en lu peau, 
désossez-la, laissant Ici morceaux de 
chair assez gros. Epaississez la sauce 
n o u s devrez en avoir environ une 
pinte) avec de la farine dont vous aurez 
fait une pâte claire à l'eau froide, foriez 
au point, d ebullition puis ajoutez les 
morceaux de poulet. Servez avec 
biscuits aux patates! s u e r a s dépose* 
sur la sauce. Suffisant pour six per­
sonnes. 

Tarte " m i n e r mea t" aux abricots 

1 paquet (0 onces) "mince meat ' 1  

ï) - tasse eau et jus d'abricots 

'A cuillerées à table sucre 

1 lassé abricots cuits oii en conserve 

Croûte de tar ir . 

Séparer la "mime m e a t , en mor­
ceaux. Ajouter le jus d'abricots e t le 
guère. Chauffer, bien mêler cl bouillir 
vivement, durant Uiic minute. Refroi­
dir, met t re dans .a ..route de tarte, 
couvrir avec les abricots et, finalement, 
avec une croûte. Cuire 'ï~> minutes 
dans un four à 4UII degrés. 

Une tasse d'abricots suffit pour cette 
recette. Une tarte pour huit person­
nes demande - tasses d'abricots. 2 
tasses d'abricots pèsent 1 livre et 
H onces. 

SALADE DE POMMES 
ET DE FROMAGE 

Mélanger des noix de pécan avec 
deux fois leur volume de fromage de 
crème. Ajouter un |>cu (le crème 
épaisse pour adoucir le mélange. Assai­
sonner avec du sel et du poivre et 
confectionner on iietitos boules. Peler 
des pommes canadiennes tendres, aci­
des, les vider et les trancher environ 
\z pouce d'épaisseur. Disposer les 
tranches sur les feuilles de laitue, placer 
plusieurs houles de fromage au centre. 
.Servir avec de la crème ou de In sauce à 
salade. 

.* • * 

BLANC-MANGER 

•1 cuillerées a soupe fécule de mais 
1 S cuillerée à thé sel 

tasse sucre 
} 4 tasse lait froid 
2 tasses lait chaud 

• cuillerée à thé vanille 
Mélangez la fécule de mais, le sucre, 

le sel et délayez avec le lai froid. 
Ajoutez lentement au lait chaud dans 
le liain-marie et remuez constamment 

jusqu'à ce que le mélange s'épaississe. 
Faites cuire de 20 à lit) minutes en 
remuant de temps à autre. Ole/, du 
feu, ajoutez l'essence. Refroidissez. 

POUDING A LA NOIX DE COCO 

Même recette que |)oiir le blane-
mahgçr. Incorporez un blanc d'oeuf 
bat tu ferme, '_• tasse de noix de coco 
hachés eu de In sauce aux fruits. 

CARAMELS 

] bpltC sirop de blé-dinde 

I boite lait condensa 
1 tasse sucre blanc 
beurre gros comme un jaune d'oeuf 
vanille au goût 
Cuire une heure. 

Courrier des Abeilles 

WHIP AU RAISIN 

1 paquet de gélatine en poudre.! 
essence citron. Faites dissoudre dans I 
deux tances de us d e raisin chaud, 
ajoutez 2 cuillerées à thé de sucre 
si désiré. Laissez rcpo.cr et. refroidir 
jusqu'à cousit tance 'le sirop, puis 
mettez dans une casserole remplie 
d'eau a la glace et buttez avec la 
batteuse à roue jusqu' ce que le 
mélange sit l'apparence de ln crème 
fouettée. Menez dans des verres il 
sorbet; Ajoutez de noix bâchées à 
volonté. Ce dessert peut être servi 
avec de la sauce cossetarde ou de In 
.'reine fouettée saupoudrée de noix 

de coco rfipéc. 

MUFFINS AU SUCRE D'ERABLE 
GRANULE 

4 cuillerées à soupe beurre 
) j tasse de sucre d'érable granulé 
1 oeul 

J i tasse do lait 
1 li tasse de farine 
'll/2 cuillerées à thé sel 
Défaire le beurre en crème, ajouter 

le sucre d'érable granulé et l'oeuf bien 
ba t tu . Tamiser In farine ave,; la 
pondre à pâte e t le sel, la joindre au 
mélange en alternant avec !e lait. 
Cuire à four chaud dans des moules 
à muffins environs 2."» minutes. Servir 
chaud au déjeuner. 

Raphael.- lin effet, je ne me semis 
jamais douté qu 'a cette heure tardive 
de In nuit, quelqu'un pensait & moi. 
C'est tout de même charmant de le 
savoir et je vous remercie de nie le 
dire. Je tacherai que tout soit publié 
nu temps désiré. 

* + • 

Amitié.—Si vous n'êtes pas chan­
ceuse pour ceitaines choses, vous l'êtes 
pour d'autres et je vous félicite trèi 
sincèrement pour ces beaux luccfrs.— 
Il faut parfois dépenser beaucoup de 
patience pour at tendre la réalisation de 
certains dé.iis . . . qui finissent par 
se réaliser tout de même. Ne perdez 
pas confiance, 

Connlanec.—Merci de votre a t tache­
ment à la Ruche et des souhaits pour 
son progrès, lionnes pensées. 

Brunette .Mauricienne.—,1c vous lin 
' [iour la première fois. L'autre lettre 
j dut s'égarer. Je suis touchée de votre 
confiance, de votre sincérité pour 
exprimer l'ardeur de votre grand 
coeur. Et je sens que je vous aimerai 
et comprendrai bien.—Pour accepter 
les responsabilités de la vie conjugale, 
certains hommes ont besoin de cor­
riger leur égoisiiie. Mais il arrive 
souvent qu'ils ne pensent même pas 
à lutter contre cette tendance naturelle 
de leur nature et plus ils se laissent 
vieillir, plus la perspective d 'une vie 
A deux leur fait peur. Ils ont un 
métier ou une profession, aucune 
charge; ils vivent en amassant des 
revenus ou en se payant toutes leurs 
fantaisies. Pourquoi, si ce n'est i K i u r 

contenter leur moi? Ne doit-on pas 

les plaindre de s e priver ainsi de:, plus 
belles joies possibles: cel les i | e lu fn-l 
mille e t du foyer? Il est cependant I 
beaucoup de célibataires qu'on ne 
saurait hlàmcr. I<a vie ne les a |Mis 
gâtés, ils ont des parents a assister, 
ils sont fidèles il un ninour malheureux, 
que snis-jc ? Ln vie a tant de variétés! 
11 est aussi des vocations tardives 
On dirait que, pour un chacun, l'heure 
des destinées définitives est marquée 
par la Providence. Je crois que votre 
heure n'est pas encore venue et je .vous 
approuve d ' ê t re gaie, paisible, heu­
reuse en l 'a t tendant . Je publierai 
votrre désir. Revenez. 

Ontariéimè.—-C'est le but du Ituclicr 
d 'apporter aux jeunes gens do In 
campagne une récréation saine, ins-

I ttuelive. réconfortante; Quand oh est 
| habitué ft l 'ambiance du Rucher, ou 
n'est plus seule, vous verrez. Je lie 
saurais donè que vous féliciter pour 
cette bonne idée; même il n'aurait pas 
fallu tarder ainsi mais venir tout de 
suite. J 'a ime toutes les Abeilles qui 
s'intéressent au Ituclicr et qui m'ac­
cordent leur confiance. Je le répète 
souvent ici; c'est une vérité que je ne 
veux pas qu'on met te en doute. Il 
doit couler plus d 'amour "d 'un coeur 
qui par métier doit s 'ouvrir chaque 
jour." Ecrivez de nouveau, bour­
donnez les Abeilles et, si vous avez 
des désirs de correspondance, dites-les 
moi. 

Coeur Jovial.—J'ai bien fait cet 
envoi. C'est aussi mon souhait que 
le Bulletin vous plaise toujours. 

Gcmmcray.—Oui, mieux vnut tard 
que jamais et je suis contente de cette 
application il vos activités et de votre 
fidélité au Rucher.—Oui. c'est bieu 
ce nom la que j ' a i eu moi. Je suis 
contente pour vous de ce dérivatif 
qui semble devenir très intéresse 1 ! , 
.l'a haie avec vous au résultat. x'c. 
m'oubliez pus. 

* * * 
Mimi Coquette.—Merci cl sourires. 

• * • 
G. Aimt.—Gemmeray vous a donné 
un bon conseil pour lequel je lui dois 
un gros merci Car déjà vous me p'ni-
scz et je pressens que j 'aurai uni; belle 
jouissance à vous lire. Votre incognito 
sera bien gardé s'il n'en dépend que 'le 
moi. lionne chance dans votre corres­
pondance. 

Fleurette CkatiipHre, M.J.M.—Une 
nuire Abeille é tan t enregistrée sous !o 
p-eudo Fleurette des Champs, je V O U S 

enregistre sous celui-ci. J'ai fait l'en? 
vi >i. 

» * « 
Copain Aux Yeux /huas . - •Merc i 

pour la confiante affection que vous 
m'accordez et félicitations pour votre 
intéressante lettre. Vous remplissez 
toutes les conditions |>otir devenir 

I Bourdon et vous voilà enregistré dans 
' nos libères! J 'aurai en plus In joie te 
| votre fidélité et de votre aet ivi ié7 Je 

ferai savoir CC désir. Je veux que VOUS 
n'aviez qu 'à vous réjouir de vous être 
enrôlé parmi nous. 

Fleur des Outlet.- Je sais bien que la 
départ du toil paternel est un grand 
sacrifice mais il ne -era pas sans donner 
de belles palmes en retour. FélicM 
talions et beaux succès J 'ai hàle à vos 

• vacances puisque M I I I S m'en ferez une 
grande pari . 

(IRA XDESOE U ft 

Pendant les onze premiers mois de 
1937, les exportations canadiennes de 
volailles vieillîtes aux Etats-l nis for­
maient un total de l,lô7,7(5S oiseaux. 
Au cours des mois correspondants de 
1030, le nombre étnit de 344,037 
oiseaux. 

Malgré la sérieuse dislocation du 
commerce à .Shanghai par suite des 
hostilités sino-japonaiscs, le Cumula 
a exporté sur ce porl 506 quintaux 
Mil..120 livres) de farine de blé en 
septembre 1037. Les seules autres 
importations de farine à .Shanghai 
pendant ce mois se composaient de 
2S,3S0 livres venant de l'Australie. 

La production du blé en Angleterre 
(année 1037) est évaluée à 4S,S32,0U(! 
Ixiisseaux, soit environ 2,600,000 bois 
seaux de moins qu'en 1030. 

Les Abeilles s 'entr 'aident 

A ut Abeille*.—Lt Racket Mane, 
ancien professeur, dés. eorr. yeux 
bleus, franche, loyale, aimant les 
enfants, le chant et la musique 

* » m 

llminUn Youngt•nr.— Vous êtes fro­
mager? Attention, on trouvera des 
rebus dans votre fromage! Mon mé­
tier à moi . 

Mon premier: Une partie du corps 

humain. 
Mon second: Un prorion persounel. 
Mon troisième: Une céréale. 
Mon quatrième: Une époque. 
Trouvcre2-voiis ce que je fais? 

CLAIRETTE 
* * • 

A Tows.—Voici Noiil, l 'Enfant Jésus 
%r. descendre sur la terre. Qu'il 
apporte un prétendant ou une préten­
dante i. tous ceux «lui cherchent l'âme 
soeur. Qu'i l préserve de tous les maux 
spirituels e t corporels. Que les 
Avi l i e s et Bourdons amoureux se 
marient, et aient beaucoup d'enfnnts. 
Beaucoup de plaisirs et. |>our les fêtes, 
je vous invite à un grand !>n par 
correspondance chez RAl'HAEL 

Aux Mourrions. -M'enverrez-voit» les 
mots des chansons: Je pn^S le devoir 
m'appelle et Sous le pant des soupirs. 

GAIE FAUVETTE. 

A Tout.—Qui voudrait me raconter 
sa petite histoire? T I T LISE.—Je 
me sens attirée vers vous. Me ferez-
vous l 'aumône d 'un premier billet ? 

PETITE MERE. 

Brunette.— Pus surpris de votre iqxis-
trophe . . . méritée sans doute. Vous 
ocrais reconnaissant si vous rc|>osicz 
les questions. A TOUS.—Bienvenue 
à ceux qui m'enverront un billet. 

COEUR DE GENTILHOMME. 

Brin d'Epine.- J 'aimerais visiter la 
France cf. l 'Italie. 

OMBRE DU SOIR. 

Brin d'Epine.—L'Italie et 1 Angle­
terre. L U M I E R E . — M a fleur préfé­
rée est la rose. 

OISEAU BLEU. 

IlitourncLc.—Il est b e n doux de se 
sentir aimée loyalement, sincèrement. 
Il doir éire doux d'aimer aussi. Mais, 
nous, les canadiens, devrions pratiqué) 
davantage la maxime: S'aimer les un­
ies autres. 

PETITE FILLE DE VINGT ANS. 

Aux bourdon».—Quels sont ceux qui 
préfèrent les brunes aux blondes? 
Donnez vos misons à une intéressée. 

BRUNETTE. 

Bourdon Voyageur.— Trouvé le reluis. 
Sourire au fromager. A M I E S I N C E ­
RE.—Je pense comme vous. Quelle 
consolation de se sentir aimée! N'ai 
pas de photo de G. S., mais mon 
désir est toujours le même. Etcs-VOUE 
institutrice? BIJOU D'AMOUR.— 
Dès réception de cette chanson je vous 
l'enverrai. 

INO. 
* * • 

Blonile Yaeuilt.—I*s jours les mieux 
employé* sont le* plus rapides. T I T 
LISE.—Oui la jalousie est bien une 
preuve d'amour. A MES C O R R E S ­
PONDANTS.—Ai reçu trop de lettres 
pour pouvoir répondre a toutes. 
Regrets et inereis. 

RAPHAEL. 

'Pour 

mariée^ 
d'hiver 

7593 • ( 'n.st u n i e brin-

cesse, genre tuniciue,; 

d'un grand c h i c . On î© 

Kpr&ciifc en velour» 

mais il petit lotit ausai 

Lien se confectionner °n 

lainage. Pour grandeur 

30, <i verges de velours 

'•u 35. ( ! rondeurs 12 h 

20; :«» à 4 4 . - 60 EOUJL, 

IA*. t'niiiuht, Ci-lfcsiU6 4Ô„. ifo 

Butterick Si voire marchant 
Uxa; ne pi»! retus koprccurtr^ 
tcrivfz directement à ,r. '.'«t^ 
•/•iii/Hie llu'.terick Inc., .t<4| 
ewejf. rur Wellington, 'r -^J 

Ont»} io. 
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Et la vie continue 

Deux chemineaux rencontrent un 

carrefour d'un chcuiin «le campagne 

ri en buna copains poursuivent leui 

route ensemble. I-a neige eut dure 

et grince sous la semelle de leurs 

chaussures retroussées par le froid. 

—l'a chaud l'ami, hé'.' .le préfère 

l'été ]w>itr voyager et les affaires sont 

meilleures. 

— M o i aussi, mais j e ne déteste pas 

l'hiver, siirlout le lemps des Fêtés. 

—Où <;a que lu as fêlé NoOl, loi? 

—En villi', dans une église i\ côté 

du bénitier. Il faisait clintid, on 

eliantait, et j 'aime la musique. K l 

puis ou a passé le pain liéni, en bouché 

une tripe. Mon Jour do l 'An n'a pas 

été aussi agréable. M a parenté est 

toute éparpillé, j 'ai raté le repas de 

famille, .l'ai mangé seul 9011s un 

pont. glaçons mettaient un mis-

leltoe au-dessus de ma tête, niais foin! 

pas une mendiante n'est venue s'y 

frôler le museau. E t toi? 

— Un "fun" vert! J'ai couché dans 

une établi.; et quand le patron est 

revonu de la Messe de Minuit, il m'a 

bougré dehors. Je me suis caché der­

rière une meule «le paille et quand ce 

fermier malappris eut. disparu, j 'ai 

réintégré ma tassorie. Les liotea sont 

plus généreuses que les hommes. 

Une vache m'a donné son lait pour mon 

réveillon et deux poulettes fort gen­

tilles m'ont offert leur premiers oeufs 

|iour mon dessert. Aux p'tites heures 

j ' a i filé à l'anglaise de crainte de ren­

contrer ce polisson de fermier, mais j 'ai 

marqué l'endroit. Mon intention était 

de revenir au Jour de l 'An, mais j 'a i 

été retenu malgré moi au village. Pour 

unepécadille, un poulet qu'une matrone 

laissait froidir sur son perron, et qui 

n«e tendait les pattes et que j 'ai 

secouru, ou a fait un charivari qui s'est 

termine pour moi derrière une fenêtre 

solidement bardée. Je n'ai pas eu trop 

a me plaindre de mon séjour aux frais 

de l 'Etat. La couche était dure, le 

menu aurait pu être plus varié. En 

jomrue, local et pension étaient pas­

sables. J'ai fait quelques suggestions 

utiles. Comme on ne voulait pas les 

prendre en note, je les ai marquées sur 

la muraille, dans le granit, elles res­

teront. Ayant feu et lieu, aucune 

inquiétude du lendemain, j 'ai dormi, 

beaucoup dormi, et j ' a i rêvé. Une 

nuit entre autre, celle qui marquait la 

fin de 1937 et l'aurore de 193K, j 'ai fait 

un rêve magnifique. On m'avait élu 

député et je nageais dans l'argent, les 

considérations, les honneurs. Les 

hommes me serraient les mains, les 

femmes m'embrassaient, les enfants nie 

jetaient des fleurs. Je donnais l'ordre 

de biltir des ponts, d'élargir les routes, 

oi tout s'accomplissait en un rien de 

temps. On se disputait ma présence a 

la Chambre, dans les banquets. T u 

vois, copain, comme j 'a i bonne mine, 

aves le chapeau de soie et la redingote, ! 

j'étaid séduisant. I#s mères m o t -

fraient leur fille en mariage, les papas 

recouraient à mon influence pour caser ! 

leurs fistons, Je plaçais Gaston au 

département du Revenu, Philemon à la 

douane. Je souriais à Margot cl j'offrais 

dés chocolats à Ninon. Je satisfaisais j 

tout le monde y compris mes éh"*'"'" 0 ' 

L e teni|)s passe vite en rêve 

élections revinrent, j'écrasai l'auda­

cieux qui s'était fait mon adversaire, 

par une majorité si upéfiunte. Devnill 

uni' telle popularité, et la marque non 

équivoque de mon talent de tribun, do 

mou sens de l'équité, je fus nommé 

ministre de la Justice. Je marquai 

royal,.ment mon arrivée à ce posle im­

portant en accordant une remise de 

deux ans aux condamnés à (icrpétulté. 

Les veuves, les orphelins trouvaient en 

moi un véritable Salomon. D'un signe 

j'éloignais la corde «lu cou des mal­

heureux coupables d'avoir saigné leur 

liclle-iiièrc. Ma renommée devenait 

universelle. On accourait de tous côtés 

pour demander le secours «le mes 

lumières; L'ordre régnait en maître. 

Les malfaiteurs devenaient de pieux 

pèlerins; Les ravisseurs n'existaient 

plus qu'à l'état de souvenir; les bouges 

se transformaient en refuges où lia 

nécessiteux trouvaient toujours la table 

mise, un lit pour dormir, une chambre 

île bain et des douches. Les banques 

laissaient leur jairte ouverte la nuit, et 

l'argent «tas succursales se trans­

portait dans la poche des vestons. L e 

temps passait, je vieillissais. Avant de 

prendre ma retraite, je graciai tous les 

prisonniers. Les prisons devinrent des 

salle de jeu, d'amusement; les geôliers 

des promoteurs de spectacles. Avec le 

fer des menottes on fabriqua des jou­

joux, et les barres des fenêtres servirent 

de montants |>onr les balançoires des 

parcs publics. Mca libéralités me firent 

des ennemis, et au nombre se trouvait 

celui qui aspirait a prendre ma place et 

qui ne le pouvait pas, car elle n'avait 

plus sa raison d'être. Cette haine non 

dissimulée \ mon endroit me fit tant de 

peine «|ue je mourus. J'étais sur le 

|Miint d entrer en paradis, j'entendais le 

chant des Séraphins, et comme je 

baissais la tète |*iur recevoir la cou­

ronne de mes mérites, un forinidabli 

coup de pied m'ébranla le derrière. Ji 

bondis. L e chant de louange qui' 

j 'avais à la bouche se changea en un 

juron énergique, et je brandis le poing 

dans la direction «lu geôlier qui venait 

de me réveiller d'une façon si discu­

table. Au lieu de franchir les parvis 

célestes, je repris mon baluchon et la 

rouie aventureuse. Il poudrait, c'était 

pas gai. J'avais si bien vécu mon rêve 

qui- la réalité me fut pénible. 

—Sais-tu, copain, «pie tu racontes de 

ia«;on merveilleuse, es-tu poète? 

—J'tc crois, regarde ma chevelure. 

Etagères 

•leurs. 

Les 

Causapscal est menacé 

Un violent incendié, qui a causé 

pour plus de $10,000 de dommages, a 

failli détruire de fond en comble, «le 

Ixuine heure le 7 courant, une partie 

du village «le Causapscal. Le feu, qui 

origins dans une résidence apparte­

nant à Mlle Annette Morissctte et 

occupée par Mme Adrien I.ajoie, «jui 

tient un magasin de nouveautés, se 

communiqua très rapidement a la 

maison de M m e V.-O. Morissctte qui 

s'écroula sur la résidence d. - M . John 

l'oit ras. 

On croit «pie la cause de l'incendie 

est un poêle surchauffé qui éclata. 

[.es amateurs de la décoration ont 

l'habitude «le construire des étagères 

de chaque côté du foyer, entre les 

fenêtre.'! ou encore à différents endroits 

que l'on connaît bien. Naturellement, 

il y a des pièces où il est impossible 

de procéder à une autre disposition, 

mais par contre il y en a d'autres qui 

.se prêteraient facilement à un amena-
gi'iiienl plus original. 

Si vous avez une porto double qui 

donne sur la salle à dincr pourquoi 

u'essaierici-voua pas «le placer dés 

étagères de chaque cAlé? la dimension 

n'y fail rien; ce serait même plus joli 

si elles étaient très haute.-. Autre-

ment, ce espace est vide, i l n'y a 

pas de doute que des étagères ainsi 

placées donneront l'impression que les 

murs soul beaucoup plus profonds. 

Les améliorations du genre de celles 

précitées, sont autorisées sous le 

régime du Plan d'améliorations aux 

habitations. 

Le chanoine J . -A . Dubreuil 
célébrera ses noces d'or 

M . le chanoine J.-A. Dubreuil, 

procureur du Séminaire de Saint-

Hyacinthe, célébrera on 195S, son 

cinquantième anniversaire de prêtrise, 

et neuf prêtres du diocèse fêteront 

lents noces d'argent sacerdotales. Ces 

derniers sont M M . les abbés Origine 

Bcrthiaume, curé de Saint-Sébastien 

d'iberville depuis 1930; Donat-H. 
Breton, curé de la paroisse Stc-

Fainillc de Granby; Arthur Cordeau, 

curé de Ste-Cécilc de Milton depuis 

1935; Honorât Goudron, curé île Stc-

ltrigide d'Iycrville; Alphonse Ciirard, 

curé de la paroisse du Christ-Roi, il 

St-Hyacinthc; Orner Lafleur, curé de 

Montât-Grégoire, depuis janvier 1035; 

Médéric Lavallée, curé de St-l'aul 

d'Abbotsford depuis septembre 1937; 

Joseph Morin, curé de Ste-Hélène 

de Bagot. 

• » * 

Nouveaux boursiers du 
ge'nie minier 

L'hon. Onésimc Gagnon, ministre 

des Pêcheries et des Mines, a annoncé 

que de nouvelles bourses avaient été 

accordées |x>ur l'étude du génie minier. 

Les gagnants de ces bourses sont: 

M M . L . O'Brien, F. Turcot, D . 

liidderman, C. Duff et N . Miiler. 

Les boursiers ont été choisis par des 

représentants des universités et par 

le service provincial des mines. 

L é Canada est le pay* «pii fournit 

le p'us le farine à la Jamaïque. Pen­

dant es premiers neuf mois de 1937 

il en a expédié 155,007 sacs de 190 

livres chacun, contre 74.110 sacs 

expédiés par la Grande-Bretagne j 

29.1GS sacs par l'Australie et 3,310 

Bacs par les Etats-Unis. 

Voyez -vous un Chinois? 

So lu t ion nu p rob lème paru le 21 d é c e m b r e 1927 
Vous pouviez d i s t inguer lu profil d e l ' h o m m e sur le noir de l 'ai le 

supérieur de In m o u e t t e volant le plus haut . 

Les stations de démonstration 
sont très appréciées 

ANNONCES CLASSEE 
A V I S A U X C U L T I V A T E U R S 

A VEMDKE FUMIER vert n.-i- poiij 
Couchas chlIUlles, MIX t-luirn pl. htiiiiiT [>i,,irri 
injur 1» i r i r c . Prompto livraison! Ecrivei 
pour I I . » prir. A l d é r i c L r f « l » v r p L i m i t e r , 
317. r u e l lr ir l iee . M o n t r é a l , l ' . Q . 

Les stations de démonstration «les 

Fermes expérimentales du Ministère 

fédéral «le l'Agriculture servent de 

trait d'union entre les fermes et les 

lifférents groupements agricoles du 

Canada; elles sont établies dans un 

rayon qui varie suivant les circons­

tances «le 35 ik 300 milles à partir de 

la station cxjiérimcntalc la plus proche. 

le programme d«>.s travaux: et du 

développement sur chaque station est 

arrangé et réglé de façon a prévoir 

Itvsj conditions locales et les problèmes 

qu'elles présentent de la manière la 

plus utile. L e rapport annuel du 

Ministère fédéral de l'Agriculture ixiur 

l'année finissant le 31 mars 1937 nous 

apprend qu'il y avait en 1930. 192 

stations de démonstration fonction­

nant en 19H0, sans compter -13 sous-

stations expérimentales de district, 

établies SOUS la loi de la réorganisa­

tion des fermes des Prairies. 1 » 

total des districts desservis était ainsi 

de 235 et le nombre de phases de 

l'agriculture pratiqué et des types «le 

problèmes de fermes étudiés de 111. 

A la Ferme ev|>érin'.cntale fédérale. 

Ottawa, !>• Service des stations (te 

démonstration est le bureau-chef du 

système, sous la direction de M . 

John C. Moyuan. 

Kn 1930 les stations de démonstra­

tion étaient réparties comme suit sur 

toute l'étendue du Canada: Colombie-

Britannique 20; Âlberta 22; Saskat­

chewan 50; Manitoba 10; Ontario 

17; Québec 58; Nouveaii-Krunswirk 

21; Nouvelle-Ecosse 17, et Ile «lu 

Prince-Edouard M . Sur les stations 

de la Colombie-Britannique, du nord 

du Manitoba et dans les provinces de 

l'Est la réorganisation de la ferme a 

été un grand sujet d'actualité, aussi 

bien sur les stations elles-mêmes que 

sur les autres fermes des districts 

environnants. Ce travail comprend 

la reorganisation de toute la ferme; 

l'adoption des mesures nécessaires 

pour rétablissement de chemins per­

manents, de ruelles, de fossés et de 

drains; In pose de clotures essentielles 

à la lionne division des pâturages et 

des champs cultivés c i enfin la culture 

des étendues requises en foin riche 00 

protéine, en grain et en produits 

alimentaires .succulents. 

En dehors des travaux «le culture, 

la protection des maisons et deo 

bâtiments do ferme par les arbres es', 

un projet sur chaque station de démons­

tration «les trois provinces des Prairies, 

Quelques-uns des propriétaires de cos 

stations ont dos brise-vents d'une 

grande éteiiiiiie et bien développés. 

Sur d'autres «le nouvelles plantations 

ont été commencées il y a quelques 

années, mais elles s'agrandissent toui 

les aiia autour des bâtiments «le ferme, 

des jardins, des parcs ou des enclos. 

Sur plusieurs des anciennes planta­

tions on a enlevé les clotures de la 

ligue des arbres |>our permettre la 

culture d'une bande de terrain «le 

chaque ci té du brise-vent, afin d'aug­

menter la réserve d'humidité néces­

saire ixiiir l'accroissement satisfaisant 

îles arbres. Ces plantations se corn-

|Mwnt de caragans ou arbres aux jiois 

de Sibérie, de frênes, d'ormes, de peu­

pliers, d'épiucttes blanches et de pins 

d'Ecosse. 

Ces stations de démonstration fen­

dent également un service 1res impor­

tant en servant «le lieu de ralliement 

pour les cultivateurs du district par 

l'organisation de "Journées agricoles.'.' 

ou "Fêtes champêtres." 

Décès de M. l'abbé 

Gustave Richard 
M . l'abbé Gustave Richnrd, 11 ans, 

professeur de latin depuis dix ans au 

Séminaire de liuél>ec, est mort aujour­

d'hui a l'hôpital après une maladie 

île quelques semaines. 

L'élevage du renard 

I (es spécialistes du ministère de 

l'Agriculture 1 o m n i . - i i i v i n n ' . la «'i:iai '"i 

prochaine :\ donner des cours sur l'éle-

vuge «lu renard 11 St-Fréderic-dc 

Ueailce et à C.entilly, dans !•• comté 

de Nie. il.v 
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